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PRÉFACE 


Lorsque  Von  envisage  lensenible  dan  rcsena  télcphonU 
quCj  on  est  frajjpé  du  contraste  qui  existe  entre  la  sin}jjlicitc 
du  téléphone  lui-Diême  et  la  coinplexité  des  procédés 
d  exploitât iou.  Ces  procédés  sont  peu  conuus;  dans  aucun 
traité  iwus  nen  avons  trouvé  une  description  complète., 
détaillée,  en  ïnênie  temps  que  clairement  exposée.  Cependant 
les  condjinaisons,  si  iurjénieuseSy  auxquelles  ont  donné  lieu 
les  différents  systèmes  dintercomniunication  méritent  de 
fixer  Vatteidion  de  tous  ceux  qu'intéresse  la  téléphonie. 

De  nombreux  ntodèles  de  transmetteurs  et  de  récepteurs 
sont  admis  sur  les  réseaux  frant^ais;  beaucoup  d  entre  eux 
n'ont  2>a^  encore  été  décrits. 

Il  nous  a  semblé  qu'il  existait  une  lacu)ie;  c'est  da)is  le 
but  de  la  combler  que  lujus  avons  publié  cet  ourrarje.  Son 
titre  indique  qu'il  est  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Les  téléphonistes  de  profession  y  trouvero)d  décrits  daus 

les  inoindres  détails  et  exactement  figurés  les  instruments 

quils  ont  à  manumvrer  journellement  et  que  les  exigences 

du    service    ne    leur  permettent    pas    d'étudier   dans   les 

'eaux. 

La  connaissance  de  ce  qui  a  déjà  été  fait  pourra  provoquer 


H 
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Les  trois  chapitres  suivants  sont  consacrés  aux  bureaux 
centraux  de  lEtat;  plusieurs  planches  représentent  les 
diagrammes  des  communications. 

Au  sujet  des  relations  interurbaines  sur  les  lignes 
affectées  simultanément  aux  coi*respondances  téléphoniques 
et  télégraphicjuesy  nous  avons  éludié  le  système  Van 
Rysselberghe  et  le  dispositif  j^lus  récent  de  M.  P.  Picard. 

Viennent  ensuite  les  dérangements  y  les  documents 
administratifs  et  enfin  les  principales  applications  du 
téléphone.  Parmi  celles-ci,  nous  avons  réservé  -une  large 
place  à  des  inventions,  toutes  d actualité ^  telles  que  les 
avertisseurs  d'incendie  de  M.  Digeon^  le  théâfrophonCy  etc. 

Nous  }:)résentons  sans  prétoition  ce  volume  au  public, 
ety  quel  que  soit  l  accueil  qu'il  réserve  à  notre  ouvrage, 
nous  conserverons  la  satisfaction  d'avoir  rempli  conscient 
cicusement  la  tâche  que  nous  nous  étions  inij)0sée. 

L.  MOXriLLOT. 


Paris,  le  1«'  octobre  1892. 
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le  pavillon,  la  caisse  du  tympan,  le  labyrinthe  ;  on  peut  au! 
diviser  en  oreille  externe,  oreille  moyenne,  oreille  interne 
Le  pavillon  de  l'oreille  chez  l'homme  [fig.  5)  est  une 
cartilagineuse,  peu  mobile,  présentant  des  renflements  e 
dépressions  disposés  d'une  façon  irrégufière.  Le  pavillo 
le  collecteur  des  sons,  et  sa  forme  irrégulière  semble 
pour  objet  de  suppléer  à  son  immobilité,  de  telle  sorte  q\ 
onde  sonore  quelconque  puisse  toujours  trouver  un  poir 
la  réfléchisse  dans  la  direction  du  tube  auditif.  Celui-ci, 
d'environ  3  centimètres,  higèrement  coudé  vers  le  haut,  t 
le  prolongement  du  pavillon  et  est  fermé  vers  le  bas  p 
membrane  du  tympan.  C'est  une  membrane  tendue  sur  un  > 
osseux,  et  inclinée  à  45  degrés  environ  par  rapport  à 
du  tube  auditif.  Le  tympan  forme  la  cloison  antérieure  < 
caisse  qui  comr 
que  avec  l'oreill 
terne  par  deux  o 
tures.     Cette    caisse 
contient    une    chaîne 
d'osselets  articulés  les 
uns  sur  les  autres  et 
s'appuyant  sur  les  pa- 
rois de  la  cavité  qui 
les  renferme.  Les  os- 
selets sont  au  nombre 
de  quatre  et  les  déno- 
minations   qu'ils   ont 
reçues  tendent  à  rap- 
peler leur  forme;  on 

Fig.   6,  -  Co'ipn   à.  l-„remrh,n„.,inc  suivant  l'oxo     ^«^     "«"""«     ^^  ,  "'*'"- 

(lu  iiihr^  auditit.  teaii,  Venclume,  le  len- 

1  fc  H  «mK*  >ii.,(i.i„  («Mit»,  camrai  Mm(-elrcnlslTO«.  nerf     îiculaire ,    l'^incr.     La 

ïB^«ïï'^fi!l™  (trompe  d-Koi-uchoi.  caissc  du  tympan  com- 

37.t4?Hr«'i™ii„iK-»iidiii(i.  munique  avec  l'arrié- 

re-gorge par  la  trompe 
d'Eustache;  elle  est  également  en  relation  avec  le  labyrinthe, 
composé  lui-même  du  vestibule,  du  limaçon  et  des  canaux 
semi-circulaires.  C'est  dans  le  labyrinthe  que  les  filets  du  nerf 
acoustique  viennent  s'épanouir;  ils  sont  baignés  par  le  liquide 
qui  remplit  la  cavité.  C'est  là  aussi  que  se  produit  l'impres- 
sion transmise  au  cerveau  et  d'oîi  résulte  la  perception  du  son. 
Induction.  —  En  1831,  Faraday  décou\TÎt  la  curieuse  série 
de  faits  connus  sous  le  nom  de  phénomènes  d'inducfion.  Nous 
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HO  oliiiirt,  suit  70  ohms  pour  chacune  d'elles; 
phuiuc  vibrante  est  de  oi  millimètres,  et  son 
millimètre. 


v<-j 
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SOO  ohms.  Les  deux  extrémités  du  lil  de  cette  t 
pincées  sous  des  vis  isolées  de  la  boîte  en  laiton  qu 
tout  le  système,  mais  réunies  aux  bornes  qui  ser 
ches  aux  Gb  souples  de  communicntion.  La  plaqu 
large  de  M  nùUîmèlres,  épaisse  de  0,34  millimètre 
sur  le  boîtier  et  recouverte  par  une  embouchure  > 


La    tîirun-   IS  muntri-   li*   faïUôiuo   mHL'néli<iui>   ^\u 
li'Arsonval. 

Réceptenr  Anbry.  —  Lorg-ano  mairnt'ui.iue  dii 
Aubry  /ï:7.  !9  osl  un  aitn;inl  circiilaiiv  dont  les  pôl 
s'.'-paiioiiir  ver-;  le  contre.  Sur  chacun  de  ces  pôles  » 
n>>yaii  de  Ter  d.nix  qui  supporte  une  bobine.  La 
électrique  des  deux  bobines  est  de  200  ohms:  elles 
tét's  ,-n  fil  de  cuivre  .te  0,07  milliniétre  do  dir 
i-arca-«e  en  buis. 

(_'ct  eiweniblr  est  assujetti,  par  ii's  écroiis  qui  m 
les    ni>yaux,    sur    une    ?ne?)i^rarie   port^aimant, 
percée  de  diux  trous,  p>iur  laisser  passer  les  eomm 
Cell.-s-ci.  en  traver>aril  le  boïtter  pour  rejoindre  I 
souph-s.  Sont  isolées  à  laide  de  petites  bag'ues  en  o 

La  plaque  vibrante,  de  61  millimètres  de  dit 
0,32  millimètre  d'épaisseur,  est  placée  au-dessus  <J 
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Fig.  21.  —  B'antôme  du  récepteur  Aubry. 


épaisseur  de  0,26  à  0,28  millimètre.  Elle  est  maintenue  dans 
une  position  fixe,  contre  Tembouchure,  par  une  rondelle  en 
laiton  D  D'  qui  se  visse  à  l'intérieur  du  pavillon. 


LliS  RÉCEPTEURS 


or 
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r  ig.  23.  —  Coupe  du  récepteur  Bréguet.        Fig.  21.  —  Plan  du  réccptrur  Bréguet. 
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Fi^-.  39.  —  FanlOini'  du  rércplcur  Uumo 

double  conducteur  sont  pinces  soa 
quelles  sont  attachés  les  fils  des  t 
sert  à  saisir  le  téléphone  et  aussi  î 
du  transmetteur. 


LES  RÉCEPTEURS 
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Fig.  56.  —  Fantôme  du  récepteur  Mors-Abdank. 


sens  de  sa  longueur.  Ce  tube  est  fortement  aimanté  et  les  deux 
bords  de  la  fente  forment  les  surfaces  polaires.  Sur  ces  pôles 


Fig.  57.  —  Récepteur  Ochorowicz. 

fixé  un  boîtier  en  fer  maintenu  par  un  T  en  laiton  C,  serré 
deux  vis;  le  boîtier  forme  en  quelque  sorte  une  plaque 
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Récepteur  Roulez.  —  Deux  a 
en  fer  à  cheval  (/îg.  61)  sont  op] 
nom,  N  en  regard  clo  N',  S  en  r 
de  pôles,  et  sur  le  mOme  plan, 
doux,  a  entre  N  et  N',  b  entre 
doux  sont  reliées  entre  elles  j 
forme  de  losange;  elles  support 
et  dans  la  vue  en  élévation  de 
les  noyrtux  qui  surmontent  les  i 


Cet  ensemble  est  placé  sur 
nickelé.  De  la  sorte,  les  aima 
AA'  sont  intimement  liés;  en  c 
(ixcnt  les  extrémités  A  A'  du  rei 
le  boulon  B  serré  par  l'écrou  P 
seulement.  Il  en  résulte  que  la 
peut  s'abaisser  ou  se  relever 
qu'on  serre  plus  ou  moins  1' 
réglage. 

Les  bobines  ont  une  résistar 
tréc  et  de  sortie  sont  réunis  à  i 
est  arrêtée  sons  l'un  des  écr 
mants. 

La  plaque  vibrante  a  30  mil 
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Scepteur  Sieur.  —  Lo  réceptei 
)!ione- montre  à  une  seule  l)oljii 


h'i;;.  63,  —  Rtîcepleur 

200  ohms.  Les  extrémités  du  fil 
protégées    par  des   tube.s  de   caou 
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La  marche  des  courants  est  faeiJ 
qui  rcpril'sciitc  les  circuits  de  com 


Fir.  BS.  —  Transmetteur  \ûet  a 


lion  du  niicroplioiiG  ne  i 
inodôle  mural.  L'aimant 
sens  inverse,  et  supporté 


uiste  ]l  ramène  le  erocliel 
le  réeepteur  est  enlevé.  1 
qui,  on  réalité,  oecupe  to 
l'st  isolée  par  une  lame  ( 
cette  plaque  e  s'appuie  en 
la  paillette  c,  qui  est  plu 
quand  le  levier  est  en  eo 
les  paillettes  d  et  c,  cumii 
diaire  de  la  plaque  e.  Les 
avec  le  microphone  m. 

On  voit  que  :  au  moi 
de  -|-  passe  en  p,  r,  a,  f 
arriver  au  i)Oste  corrcspo 
lonetionner  la  sounerie. 

La  figure  93  montre  le 
récepteurs,  ht.-  premier  ee 
primaire  de  la  bobine  d^ir 
par  M,  h,  d,  e,  c,  g,  m,  f,  ï 
les  deux  postes,  par  les 
récepteur  de  droUe,  réccp 
hoOinc  irinduction,  T,  fil  i 
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'  S/!>tT//s'S^ 


Kig.  »5.  —  Détails  du  microphone  Bancelin. 

Transmetteur  Bancelin.  —  Dans  le  poste  microtélcpho- 
nique  construit  par  M.  Bancelin  et  représenté  par  la  figure  96, 


Fig.  96.  —  Transmetteur  fiancclin. 

charbons  sont  disposés  en  étoile  autour  d'un  noyau  cen- 

A{(îg.  93).  Ces  charbons,  au  nombre  de  six,  a,  a sont 

ndriqucs  et  s'engagent  dans  des  blocs  prismatiques  6,  b 


Des  nis  m 
très  les  ti 
doux  grou 
cliarbons  i 
est  boulor 
électrique 
un  contac 
La  fi^u 
pivote  au 
n'avons  p. 
tantôt  l'ui 


poids  du  1 
goniste.  L 
nite  E,  aul 
fixée  par  1 
notre  di'si 
lorsciue  !<■ 
iibaisso. 

Lt'S  oirt 

r(;.s|)octivc 

Le  boilti 

Lappari 

papier,  qii 

bornes  de 

ligne  est  : 

bornes  de 

droite  la  p 

Les  t'on 

L  avec 

c'est-à-dir 

par  consc» 
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tèmes  déjà  examinés,  une  bobin 

commutateur  mobile  qui,  suivant 

cuit  d'appel  ou  le  circuit  mîcrophi 

sente  le  circuit    d'appel;  les  cor 

l'intermédiaire  des  ressorts  du  ce 

liques  de  la  boite,  entre  la  clé  d' 

autres  organes,  sont  indiquées  pa 

points.  Dans  le  circuit  d'appel,  I 

borne    L,,    traverse    le    paratonni 

mobile   (),   dont    les   deux    partie: 

l'une  dt 

par  le  i 

qui  est 

sonneri 

et  se  re 

lettes  d 

et  la  bo 

la  plaqi 

Lorsq 

bouton 

de  la  ))i 

paillette 

du  para 

Si  on 

droite, 

sous   l'i 

nistc  R; 

les  paîll 

réceptio 

Le  circuit  niicrophonique  comp 
pile  PT,  les  paillettes  g,  f,  la  pari 
les  réunit  et  le  til  primaire  de  la  bo 
Le  circuit  des  récepteurs  so  com 
P  du  paratonnerre,  le  levier  0,  la 
teurs,  le  fil  secondaire  de  la  bobin 
ta  borne  L,. 

Tbansuetteur  Uerthon  a  coulisse 
comme  dans  les  cabines  télépho 
alTectés  au  service  du  public,  il  y  a 
de  la  plaque  microphonique,  au-i 
réglée  suivant  la  taille  de  la  person 
ce  but  que  M.  Berthon  a  imaginé  , 
{jîg.  103|.  Le  mécanisme  est  le  mèmi 
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F  tion  dos  précédonts.  Il  peut  se  placer 

ï  une  table.  Un  cordon  souple,  à  7  cond 

£  soie,  le  ra< 

i  ligne,  lie  S' 

f  La  ligur 

F  extérieur  d 

l  crophone  s 

f  térieure  et, 

r  lîcrthon  q 

'r  d<'j*'  comi 

■  trancs   ren 

■'  par  des  n 

;.  (les  plots  I 

'  hlolte  de  d 

;'  ton  d'appe 

eoinmutatf 
pendu  l'iii 
n*  3  que  c 
Les  figui 
les  détail!^ 
leur  et 
cuits,  j 
plots  n 
avec  !( 
(lu  mi< 
'  munlct 
des  co 
les  ros 
parlé, 
par  de: 
|)oiiits. 
reeoivc 
eeptcu 
sent  di 
eommf 
pointil 
les  bo 
Les  bo 
alTecta 
ment  o 

phoniq 
CM,  le 


rftLÉPiio 

ur  est  à 
monté  i 
icher  ou  i 
iducteurï 


urt!  104,  1 
pparoil  c 
les  comn 
ics    or^a 

ouvc  ici  . 


morceau  de  charbon  cyiindro 
trou;  il  s'y  meut  librement  a 


am-tO,  d'un  côté  par  la  plam 


I 


Fifi.  111.  -  DélaiiB 


Ijloc^  do  charbon,  do  l';iutrc 
sur  hi  i)l;ii[iio  mîcrophoniqiK 
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grenaille,  dont  nous  allons  et 
{f^rj.  119)  est  une  barre  de  laito 
dont  la  partie  centrale,  évidéi 
barre  B  porte  en  C  un  auget  i 
naille  de  charbon.  Sur  l'ann 
plaque  de  charbon  F,  de  10 
2  millimètres  d'épaisseur.  Ceti 
de  l'auget  C  pour  que  la  gren 


Flg.  lis.  —  C  cm  muni  eu  lion 


elle  en  est  as^cz  éloignée  p( 
métallique.s,  de  sorte  que  l'or 
microphonique  charbon' gren. 
cliarbon  F,  on  place  une  rc 
par-dessus,  une  planchette  d 
culaire;  le  tout  est  maintenu 
planchette  en  sapin  a  d'ailleur 
la  plaque  de  charbon  contre  1 
Les  bornes  Ligne,  Sonnerk 
haut  de  la  tablette  sur  laque! 
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s 

a 
g   . 

I 

» 

«M 
«M 
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l;:H,r;i!lf|ir:''':;'il 
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que  la  goupille  débonite  e  qui 

ressort  r  s'est  relevé  ef  a  abanc 

Un  courant  pi'-nétrant  par  la  1 


a,  s,  /,  S',  traverse  la  soiineri*' 
de  retour  par  les  bornes  S-,  I 
d'appel  N,  on  abaisse  le  resrsoi 
pour  s'appuyor  sur  d.  Le  courai 
crochet  A  B,  R,  L',  ligne,  et  va  f 
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cardé  forme  la  paroi  la 
les  troncs  de  pyramid 
le  but  est  de  diviser  le 
mouvements  que  leur  ii 
vibrante.  Cette  dispos 
ments  qui  constituent 
construction  des  micr 
Dans  l'appareil  Deck 
placé  à  l'une  des  extr 
l'autre;  la  position  de  • 
crophone  est  en  face  i 
parler,  le  ték-plione  est 
L'applique  murale  r 
bobine  d'induction;  les 
avec  le  récepteur  y  ab 
fils  verts  a,  b,  corres^ 
c,  d  vont  au  transmette 
sont  marquées  des  lot 
droite.  A  l'intérieur  di 
l'axe  du  crochet-comm 
mités  du  circuit  second 
au  ressort  e,  la  borne  N 
reçoit  le  fil  de  terre  ou 
et  un  des  fds  de  sonner 
la  borne  M  l'un  des  pi 
la  torre.  On  voit  que,  d 
les  borne 
réuni  au 
duction,  ] 
circuit  pi 
taché  pai 
comme  n 
munique 
La  figu 
commuta 
dbiTréàM."'  «n  P^^isn 
jeu  de  r£ 
nant  la  ligure  IJO,  que 
ont  pourelïet  de  mettr* 
ou  bien  avec  les  deux  < 
rant  respectivement  2  » 
passe  dans  l'un  ou  l'aul 
du  ni  de  U^ne,  une  cié  i 
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mobiles.  Les  deux  cnrouleme 
ont  respectivement  des  résistan 
La  figure  140  montre  la  dispo: 
transmetteur  mural;  on  en  déi 
du  circuit  de  réception.  Les  c 


\ 

= 

■ 

■ 
1 
1 

/L-Jiî£ 

\ 

lee. 

/ 

a 

A 

suivre.  Un  voit  que  le  levier-coi 
ressort  a  ou  bien  au  ressort 
relevé.  Dans  le  premier  cas,  le 
le  second  cas,  la  ligne  est  en  i 
teurij,  mais,  en  même  temps, 
s'appliquer  sur  la  piété  métal 
d'ailleurs,  est  isolée  par  un  m( 
communication  électrique  avec 
médiaire  de  cette  pièce,  le  circu 
Dans  la  Hgure  141,  nous  avon 
versation  d'un  transmetteur  à  \ 
voir  le  jeu  des  ressoils  et  du  le 
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a  été  rabattue  sur  la  droit 
îssous. 

crochet-commutateur  est  i 
ir  d'un  axe  C.  En  avant  de 
srulaire  D  sur  lequel  repose 
rts  c,  d,  sont  réunis  par  un 
du  système,  et  ferment  le  cii 
jchet  B  est  abaissé,  le  prisi 
i,  rencontre  le  ressort  a  et 
que,  sous  une  autre  forme, 
metteur  mural  qui  est  repro 


insmetteur  à  pupitre  Oalli 
^17.  142)  rappelle,  par  sa  fo 
litre;  de  même,  le  micropl 
isposé  comme  le  microphon' 
i  circuits  de  la  bobine  d'ir 
)t  de  150  ohms.  II  est  assez  d 
le  mécanisme  du  croche 
dessin  schématique  {ftg, 
1441  une  vue  perspective  de 
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Les  autres  communications  : 
Borne  L  avec  l'axe  du  levier- 
Borne  T  avec  les  deux  born 

bornes  8  et  avec  la  sortie  de 

bobine  ; 
L'entrée  de  l'inducteur  avec 
L'entrée  de  l'induit  avec  la  vi 
('  avec  a  ; 
t'  avec  (-; 

Borne  P  S  +  avec  le  plot  de  1 
Une  des  bornes  S  avec  le  plo 
Le  ressort  de  la  clé  d'appel  s 
La  marche  des  courants  si 

précède. 
TransmetteuF  Joumanz  po 

rains.   —  Le  microphone  est 


-^"«'^ 


Kig.  1«.  - 


ébonite  Htg.  1481.  Le  fond  est  o 
dont  la  face  supérieure  est  eut; 
triangulaires  qui  se  coupent  è 
aorte  une  série  de  pyramides  à 
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sont  reliés  le  fil  de  terre  et  les  pôles  négatifs  des  deux  piles. 
En  bas,  on  voit  les  deux  bornes  sonnerie. 

Le  crochet-commutateur  es t  une  longue  tige  de  laiton  nickelé , 
pivotant  autour  de  la  vis  à  centre  V,  et  relevé  par  un  ressort 
antagoniste  R.  Vers  la  gauche,  ce  crochet  porte  deux  ressorts  : 


Fig.  161.  —  Transmetteur  Journaux  pour 
réseaux  aériens  et  souterrains. 


Fig.  Iô2.  —  Transmetteur  Journaux  pour 
réseaux  aériens. 


l'un  a,  placé  eu  dessus,  Tautrc  b,  situé  en  dessous  et  isolé  du 
reste  du  levier. 

Lorsque  le  crochet  est  abaissé,  ce  qui  correspond  à  hi  fer- 
meture du  circuit  d'appel,  les  ressorts  a  et  d  sont  en  contact, 
et  le  ressort  6,  qui  a  dépassé  la  pièce  métallique  c,  est  isolé  ; 
on  voit,  dès  lors  (fig.  153),  que  le  courant  venant  de  la  ligne 
"se  par  la  clé  d'appel,  le  paratonnerre,  le  levier  (entre  V 
j,  le  ressort  d  et  la  sonnerie. 

uand  le  crochet  est  relevé,  ce  qui  correspond  à  la  ferme- 
î  du  circuit  de  réception,  les  ressorts  a  et  f  sont  en  contact, 
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le  ressort  d  est  isolé;  enfin  le  resao 
métallique  c.  Les  courants  venant 
clé  d'appel,  le  paratonnerre,  le  levie 
les  récepteurs,  le  circuit  secondaire 
et  vont  ji  la  terre  par  la  borne  T  Z.  > 


pour  ri^seau\  aérienn  (Posit 

que  le  courant  de  la  pile  micropho 
microphone,  c,  />,  ciixuU  pritnaire  c 
borne  T  Z. 

Transmetteur  mural  Maiche.  — 
mécanisme  de  cet  instrument  est  si 
laiton,  recourbé  en  quart  de  cercle,  à 
les  communication».  Ce  tube  est  fix^ 
la  figure  154  montre  l'ensemble  de  ce 

Le  microphone  [fig.  153)  est  forn 
charbons  cylindriques,  emprisonnés 
versales,  également  en  charbon,  La 
est  formée  par  des  tasseaux  en  boi: 
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charbon  I.  Ces  quatre  poulies,  dont  l'une  est 
pointillé -sur  la  gauche  de  la  figure  163,  réuniss 
les  plaques  trapézoïdales  de  charbon;  elles  i 
ees  plaques  que  par  leur  propre  poids  et  sont 
rr.ohiles  dans  les  mortaises  e,  e,  e,  e.  Si  on  r 
plaque  E  E  est  solidaire  de  la  plaque  vibrar 
çoit  que  les  vibrations  de  cette  plaque  produ 
tions  de  contact  entre  les  lames  de  charbon^ 
poulies  1,  I,  I,  I. 


Fiit.  in3.  —  Microplione  Mors-Alidank. 

Il  existe  deux  types  de  transmetteur  Me 
mural  (/îg.  163),  l'autre  portatif  (/îg.  160);  ils  n 
que  par  des  différences  insignifiantes.  Le  n 
mécanisme  sont  renfermés  dans  une  sorte  d 
les  communications,  en  cordon  souple,  sont 
un  tube  métallique.  Dans  le  type  mural,  le  tubi 
col  de  cygne  et  fixé  à  une  applique  circulaire; 
tatif,  le  tube  eut  vertical  et  repose  sur  une  eml 

Le  crochet-commutateur  n'exécute  plus,  < 
plupart  des  autres  types,  un  mouvement  de  b 
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qui  persiste  tant  qu'un  récepteur  e: 
Dans  le  premier  cas,  la  ehevillc  g  s'aj 


le  second,  elle  est  en  contact  avec  li 
pilles  f,  d,  ne  servent  d'ailleurs  qu'à  li 
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suivant  des  plans  inclinés,  pem 
de  tomber  par  leur  propre  poid 
communications  du  microphone 
assurées  par  de  minces  fils  de  ci 
Le  mécanisme  du  levier-comn 
de  l'appareil  mural  ;  quant  à  la 
perpendiculairement  à  la  face  ; 
son  bouton  émerge  entre  deux 


Fi^.  lie.—  Transmelle 

protègent  le  ressort.  Ces  deux  bl 
plot  de  travail.  Le  circuit  d'appe 
Un  cordon  souple  à  3  conductei 
L,  ZS,  CS;  le  brin  Jaune  estattac 
à  la  borne  ZS,  le  brin  vert  à  la  bo 
ZT,  le  brin  rouge  à  la  borne  CM 
toute  sa  longueur,  se  divise  de  ni 
cliette  de  liaison  qui  reçoit,  d'au 
pile  et  de  sonnerie. 

Transmetteur  Roulez.  —  Le 
de  bruit  dans  le  monde  des  aboi 
nous  y  arrêtions  quelques  instan 
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culer  le  crochet  en  sens  ii 
la  goupille  et  maintient  le  e 
vementa  en  sens  opposé,  '. 
ressorts  a,  b,  c,  d,  tandis  q 
ressorts  f,  e.  Ainsi,  lorsque 
chet  C,  le  tube  A  touche  les 
tact  avec  le  ressort  f,  et  h 
trouve  prés  de  l'écrou  li.  Le 
balle  D  roule  jusqu'à  la  gi 
le  tube  A  touche  les  ressor 
et  le  ressort  /  est  isolé. 

Ln  ligure  180  montre  la 
cuijs.  Dans  la  position  d'à] 
communique  par  la  vis  F  o 
clé  il'appel,  puis  avec  la  soi 
sonnerie  intercalée  entre  1 
trajet  b,  a,  T.  Le  pôle  positil 
contact  p,  le  pôle  négatif  ! 
suite,  à  la  borne  T. 

Dans  le  circuit  de  récepi 
L  en  E,  c,  récepteur  de  g, 
phone  M.  Là  il  y  a  une  di 
ques  du  microphone  est  ré 
par  le  levier  commutateur 
même  avec  le  pôle  positif  de 
plaque  du  microphone  est 
droite,  de  l'autre  à  l'entrée 
La  sortie  de  cette  bobine  a 
de  la  pile  microphonique)  e 
rant  se  rend  à  la  terre  ou  si 
au  départ,  il  traverse  la  b( 
rendre  sur  la  ligne. 

La  figure  181  est  une  vue 
nous  représentons  aussi  [fii 
à  bobine  d'induction  égah 
réseaux.  L'inducteur  de  la  I 
ni  de  cuivre  recouvert  do  s 
l'induit  comprend  4100  tour 
est  de  0,17  millimètre.  La 
1,6  ohm;  celle  de  l'induit  cal 

Transmetteur  Sieur.  — 
cinq  cylindres  do  charbon 
gouttières  do  même  substî 
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Les  cylindres,  et  c'est  là  une  d 
sont  suspendus  par  de  petites  b( 
tiennent  leur  indépendance,  tou 
Ces  boucles,  faîtes  en  fil,  de  la  gi 
rent  chacune  des  extrémités  des 
d'un  clou  planté  dans  la  pièce  d 
tières. 

Cet  ensemble  est  fixé  par  quatr 
sapin  devant  laquelle  on  parle. 


Flg.  183,  —  Transin 

Des  deux  gouttières  de  charbi 
aboutissant  à  des  plaques  mctalli 
phone  est  en  place,  donnent,  par 
communication  avec  le  reste  du  d 

La  résistance  du  circuit  prima 
est  de  i  olim,  celle  du  circuit  seco 

Le  crochet  de  suspension  de  dr 
sert  de  commutateur,  mais  son  nr 
sente  une  originalité  qui  lui  est  pn 
part  des  postes  microtcléphoniq 
s'abaisse  par  le  poids  du  rccepti 
était  préférable  d'exercer  une  j 
l'anneau  de  son  récepteur  forme  i 
un  levier  mobile,  qui  opère  la  pern 
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nombre  de  conducteurs,  o 
ment  très  variable  et  où 
serait  non  seulement  gêna 

Avant  d'être  acceptés  el 
bronze  sont  soumis  à  des 
tant  de  reconnaitre  s'ils  n 
sées  aux  Tabricants. 

C'est  ainsi  que  la  résist 
11/10  de  millimètre  de  diar 
CP  centiifrade  et  calculée  po 
ne  doit  pas  être  supérieur 

On  admet,  pour  los  com 
tation  de  résistance  par  du 

L'effort  de  rupture  doit 
ne  doit  pas  correspondre  i 

Les  épreuves  d'êlasticît< 
sérieuses  :  le  fil  doit  pouvi 
venient  dans  un  sens  et  di 
rompre. 

Cette  expérience  se  fait 
rondis,  de  6  millimètres  c 
respoiiduut  i  un  angle  de 
le  prolongement  du  plan  t 
face  d'une  des  mâchoires, 
à  des  angles  de  180*,  sont 
de  la  position  occupée  p; 
Dans  chaque  flexion,  le 
parties,  et  notamment  dai 
la  face  de  la  mâchoire  vers 

Le  poids  d'un  mètre  de 
mètre  doit  rester  compris  i 

Ce  fil  est  livré  en  couror 
de  0,iOm. 

Les  lignes  interurbaine: 
graphiques  ordinaires  appi 
ou  bien  elles  sont  constru 
cours,  en  fils  do  cuivre  li 
S  millimètres  de  diamètre. 

Ces  conducteurs  doivent 

Sous  le  rapport  de  la  fl 
que  pour  le  fil  de  bronze  d 
n'est  plus  que  de  8  pour  le 
de  2  millimètres  1/2,  et  de  i 


.os     T.-    fi«_— l-l^^Si    ~l^ 

iT  Irt*  Lr:L-is  *■;•-■: -Ttri^'^-ï 

ta  leur  icîi  :  a  ; 
f   L'ir. Jjcîi;-!!  r» nj  r-jj-. 
Dces  '-  M-  Pr>/eci?  a  v-.;Qsti 
jO'Jres.  a  Oravs  Idh  Roa- 

lit  liti-s  courant;  t-Ie^-îri-î-K 
23  iD'--tres  au-<ie~s^-us  du 
isait  sentir  à  9i0  mètres  il' 

distance  de  l'inQueDce  < 
iirham-DarliiigtoQ,  de  S 

à  l'oueât  deux  li^es  ]>3r. 
is.  Les  siç-uaux  doQnés 
aient  perceptibles  dan-ï  U 
lit  mêuie  dfs  siiniaus  Mo 
une  li^nc  distante  de  65  kJ 
eadues  â  deux  lisnes  par: 

kilomètres.  L'une  des  d' 

kilomètres  et  l'autre  un 
urants  variés,  qui  pruduif 
Lone,  ont  été  entendus  dis 
L'isolement  imparfait  de 
ins  entre  plusieurs  fils  f 
ise  de  terre  imparfaite  p( 
cnant  toutes  les  prccautic 
île  d'éviter  que  les  Ois  ti 
r  les  conducteurs  télégraj 
A.ussitôt  que  la  distance  d 
n'est  plus  possible  de  con 
F  les  mêmes  appuis. 
L'emploi  des  circuits  à  d 

.  liothen,  Etude  lur  la  Têtiphonii 
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Les  f-oints  d'aï; 
près  de  Calai>  et  j 
cable  ttlègraphiq 
France  à  l'Anslett 

La  ligne  Pari*-] 
peut  même  dire  q 
prêTifif^ns  '. 
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lions,  mais  lorsqu'on 

viennent  toucher  les 

nication  avec  la  lig-ne, 

Clé  d'appel  direct. 

modifiée  pour  le  syst< 
â'nppel  direct.  Lo  levi 
au  plot  6.  Le  ressort 
bouton  en  corne  d  ser 
sort  e  qui,  normalcmi 
l'unique  fonction  est  i 
clc  est  au  repos.  En  ; 
communique,  par  la  1 
tuellement  15  éU'inenl 
terre.  Les  bornes  L,  1 
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iis-iire  208 
chet  C  qui 
Tnaiiilenii- 
Ccltr  palel 
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lit?  conlaL-t,  L 
isolée  du  ma- 
e~t  attirée. 

Les  borne* 
bornes  P.  S.  Ii 
réunie  au  lil  < 
la  troisième  ;t 

Le  courant  i 
ressort  par  T. 
la  colonne  A  e 

Relais  de 
graphes.  —  L< 
métallique  C 
Aux  quatre  ci 
en  haut,  L,  1 
l'instrument  1( 

Sur  le  mast 
dun  électro-ai 
une  chape  f  la 
une  armature 
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Relais  d'appel  direct.  - 

un  abonni5  d'appeler  un  aut 
le  poste  central.  Ainsi,  pou 
deux  abonnés  en  constante 
quant  que  plus  rarement  a' 
est  clair  qu'il  y  aura  intéré 
en  communication  permai 
l'autre  sans  que  le  bureau 
central  y  trouve  lui-même 
sitîon  lui  évite  des  nianipul. 
que  chacun  des  abonnés  ir 
central  sans  déranger  l'ai 
bureau  central  puisse  appel 


iXD. 


Fig.  318.  - 

Pour  obtenir  ce  double  n 
soit  muni  d'une  clé  d'appel 
nairc;  il  faut  aussi  que  chaqi 
direct,  une  clé  d'appel  dir 
Habituellement,  le  relais  et 
même  tableau. 

Les  relais  d'appel  direct  !) 
aimant  boiteux  K  £',  dont  la 
lement.  Le»  deux  circuits  se 
chacun  200  ohms;  ils  se  ré 
sur  un  ni  de  terre  commun. 

La  partie  mécanique  de  i 
relais  Digney  que  nous  vi 
d'appel  direct  porle  cinq  bt 
nies  à  l'entrée  des  deux  ci 
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entre  la  ligne  et  le  poste 
reçoivent  les  lils,  et  qui,' 
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Cet; 

postes 
ii^^ne  e 
plaque 
avec  la 
Dan! 
travers 
l'appai 
lectrici 
la  feui 

Kig.ïa3.-I'araloQucrro 

i  papkT.  encore 

s'écoul 
nerre  à  papier  n'est  qu'u 
Quelque  polies  qu'elles  i 
plaques  de  laiton  présev 
comparables  aux  pointes 
lectrique  de  séparation,  a 
entre  les  pointes  du  parai 
Un  transport  métalliq 
trique,  établit  parfois  t 
plaques;  c'est  une  des  ci 
qucntes.  On  ne  saurait 
avec  soin,  après  les  orage 
dant,  de  ce  que  la  feuill 
plusieurs  eiidroils,  il  ne 
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rondelles  déboniie.  Le  disquw 
de  deux  bornes  qui  reçoivent  le 
aux  appareils  téléphoniques;  le 
avec  la  terre  par  la  borne  T.  L 
tiennent  Visoleinent  et  laissai 
chaque  face  du  disque  centn 
dontl'ùpaisseur  n'est  que  de  quf 
Paratonnerre  Maiche.  —  L 


plots,  reprcseiitces  par  les  bou 
des  di-sques  métalliques  mm\ 
pourtour  ciotnme  dos  molettes  i 
et  les  disques  m,  m',  sont  inti 
parafiinc,  représentées  en  noii 
et  Lj  qui  reçoivent  les  fils  d 
boutons  M  M  ;  la  borne  T  est  re 
Les  fils  conduisant  aux  apj 
tons  M  M. 

En  résumé,  on  voit  que  1 
pointes  situées  en  regard  de  ] 
sont  en  outre  séparées  de  1 
rondelles  de  papier  interposé 
Commutateur  de  mise  A 
se  compose  de  deux  plots  nié 
ligne,  et  dont  l'autre  B  comi 
plots  sont  isolés  l'un  de  !'ai 
éboiilte  E.   Une  cheville  met 
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Ces  différents  blocs  de  métal  soi 

bois  et,  par  conséquent,  isolés  les  ui 

disque,  sur  la  bande  métallique  do 


<!st  main 

FiB.  3M  ~  Commuttteur  rond.      vis  de  se 

d'élastici 
délie  d'acier,  à  surface  gauche,  est  i 
et  la  manette.  La  partie  métallique  < 
froid  et  forme  ressort;  d'ailleurs,  ] 
contact,  les  différents  plots  sont  lé 
socle. 

Le  fit  à  permuter  s'attache  à  la  v 
métallique,  et  il  suffit  alors  de  plaet 
1,  2,  3...  pour  mettre  ce  fil  en  comm 
teurs  pinces  sous  les  vis  de  ces  difTt 

Ce  commutateur  peut  cire  emplo 
lignes  à  simple  fi],  etc. 

Conuputatenra  de  l'administrati 
graphes.  —  L'administration  des  1 


;.  339.  —  Commutateur  à 


vient  de  déterminer  les  modèles  de 
depuis  le  i"  janvier  1892,  sont  admii 
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](■  butoir  d',  l ,  -2  sont  en  rcliiUoii  ave 
l'administration  dos  Postes  et  dos  T 


lieux  manettes  A  H,  C  D,  isolées  l'un» 

dées  par  un  centre  de  mouvement  i 

déplacements  angulaires  de  même  g 

Ces  deux  manettes  sont  montées  ; 


sur  R 
commi 
contra 


NOU: 

Utilise 
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d'ébonite,  mais  une  goupille  a,  unie  à  cette  vis,  fait  saillie  à 
lextérieur.  Sur  cette  goupille  repose  la  pointe  d'un  ressort  RR, 
fixé  d'autre  part  par  une  vis  et  un  pied.  A  la  hauteur  du  trou  A, 
un  goujon  ?',  faisant  partie  du  ressort  R,  pénètre  librement  dans 
le  métal  du  conjoncteur  et  émerge  légèrement  à  l'intérieur  du 
trou  A. 

Soient  deux  lignes  à  simple  fil  X  et  Y  qu'il  s'agit  de  relier 
par  l'intermédiaire  du  conjoncteur.  Nous  supposerons  Tune 
attachée  à  une  fiche  métallique  indépendante,  l'autre  fixée 
sous  la  vis  D  du  conjoncteur;  un  annonciateur  sera  relié  à  la 
vis  C.  Cette  vis  est  isolée,  comme  nous  l'avons  dit,  du  reste 
du  conjoncteur;  toutefois,  au  repos,  le  ressort  R,  en  contact 
avec  la  goupille  a.  réunit  l'annonciateur  au  conjoncteur.  Si 
nous  introduisons  la  fiche  attachée  à  la  ligne  X  dans  le  trou  B 


R     '•  R 

Fig.  238.  —  Conjoncteur  Jack-Knive  simple  lll. 


du  conjoncteur,  les  lignes  X  et  Y  seront  reliées,  et  Tannoncia- 
teur  restera  en  dérivation  sur  les  deux  lignes;  mais  si  nous 
plaçons  la  fiche  dans  le  trou  A,  elle  repoussera  le  goujon  r  en 
pénétrant  dans  le  trou  ;  le  ressort  R  abandonnera  la  goupille  a, 
et  la  communication  sera  interrompue  entre  le  conjoncteur  et 
Tannonciateur  qui  restera  isolé.  On  voit  donc  qu'en  plaçant  la 
fiche  en  B  ou  en  A,  l'annonciateur  reste  en  dérivation  ou  bien 
est  hors  circuit. 

Fiche  et  cordon  souple  pour  conjoncteur  J.  K.  simple  fil. 
—  Cette  fiche  est  formée  par  un  petit  cylindre  de  laiton  (/ig.239j. 
La  partie  qui  doit  pénétrer  dans  le  conjoncteur  est  fendue  en 
quatre;  elle  a  ainsi  une  certaine  élasticité  et  prend  bien  le 
contact.  L'extrémité  qui  reçoit  le  cordon  souple  est  amincie  et 
filetée  ;  l'ensemble  de  cette  pièce  métallique  A  s'appelle  centre 
de  fiche.  Le  cordon  souple  se  compose  d'une  âme  en  fil  de 
laiton,  contourné  à  spires  serrées  ;  c'est  une  sorte  de  ressort  à 
boudin  très  souple.  Cette  âme  est  enroulée  autour  de  la  pa 
amincie  du  centre  de  fiche;  elle  est  recouverte  de  deux  er 
loppes  tressées,  l'une  en  coton,  l'autre  en  soie.  Un  manci 
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liaires  sont  celles  qui 
doivent  être  à  la  disi 

Suivant  les  systèn 
tableaux  d'abonnés 
aboutissent  à  des  U 
tableau  quelconque  p 
minée,  mais,  comme 
téléphoniste  d'un  auti 
de  vérification  rapide 
libre  ou  occupée.  Les 
mettent  d'atteindre  c 
leurs  fonctions  norma 

Ces  conjoncteurs  i 
(fig,  244),  superposés 
E'.  Le  bloc  antérieur 


■ig.  ÎJ4,  - 


voir  le  gros  cylindre  d 
du  bloc  intermédiaire 
travers  la  plaque  d'ébc 
T,  dont  la  partie  sailla 
A,  presque  au  niveau  > 
Le  bloc  postérieur  C  e 
C,  séparées  par  la  lai 
muniquer  électriquem 
métallique  est  introdu 
et  écarte  le  ressort  R  ; 
électrique  entre  C  et  C 

Les  deux  fils  de  ligfn 
la  bobine  d'un  annonc: 
engagée  dans  le  conj 
avec  l'annonciateur,  pî 

Le  bloc  antérieur  A 
commun  à  tous  les  con 
aussi,  comme  nous  le  ' 
touches  du  tableau  de 


2ÎS 

et  deux 
quent  a 
part  auî 
de  mâeï 
oîrcuit  ( 
et  les  I 


cabinet 
moment 

La  Us 
oommcn 
figure  p 
lames. 

Pichet 
une  usii 
il  existe 
le  chef  c 
municati 


la  plaq 
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ment  ci 
Souv 
La  vis  ' 
conjoni 
en  rcgi 
quand  I 


Vient-( 
M  N,  la 
commu 
Si  on 
dérivât 
tnontéE 
gauche 
leur,  d< 
croche 
circuit, 
sur  le  ( 


UIrpoaldon* 


Lignes  biftarqué' 
les  fils  du  réseau, 
abonueuients  en  d 
conduit  il  alTectcr,  i 
ou  û  plusieurs  iiho 
i^t  re(;oit,  sur  sou  p 
qui  rorment  autar 
desservir. 

Cette  disposition 
abonnés  habitant 
demeurent  dans  di 
liypolhùse,  des  apj 
consistent  habilucll 
condition»  détcrmi: 
de  dirjpositions  mé( 
lion  du  problème  ci 
communications  cl 

Il  faut,  en  elTet,  q 
des  abonnes  san«  cl 

lîéciproquement, 
station  centrale  sai 

Deux  abonnés  qi 
ser  ensemble. 

Enfin,  lorsque  di 
eux  ou  avec  la  stî 
pouvoir  interrompr 


une  rondelle  d' 
tact  b;  fetf  SOI 


la  liaison  électi 

qui  aboutissent 


Le  second  re 
pendantes  G  F  t 
et  qui  ont  une  a 


Lorsque  le  U 
Bcs  dimension 
{(îg.  271)  reçoi\ 
d'un  appareil  p 

Enfin,  la  Jig 
tableau  san<!  pi 
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Fig.  371.  —  Ctimoiunli 


applicable  i[ii'a 
quatre  abonnés 
sur  chacun  des 
Supposons  k 
les  postes  3  et 
existe  un  rela 
la  figure  261; 
l'action  du  coi 
Taction  du  coi 
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son  nom  et  celui  du  ce 

Les  conversations  i 
lions  ordinaires,  mais 
récepteur,  un  voyant, 
dans  tous  les  autres 
récepteurs  ne  sont  p 
transmetteurs  sont  m 
que  le  levier  commut 
de  ces  paillettes,  dont 
un  circuit  local  qui  ai 
qui,  aussi,  supprime  1. 
sorte  que  les  conducle 
trouvent,  pendant  les 
ligne  à  double  fil  ordii 

En  résumé  :  1°  le  po 
des  quatre  postes  sant 

2'  L'un  quelconque 
central  sans  déranger 

3°  Quand  l'un  des 
avisés  par  l'apparitioi 
cupéo  b;  ils  ne  peuven 
dre  la  conversation. 

Système  de  la  pend 
desservir  un  nombre 
même  ligne. 

Deux  pendules,  régi 
sur  le  parcours  de  la  li 
le  voisinage  du  point 
deux  soient  intercaléoî 
les  postes  grefTés.  Ce 
spéciaux  dont  la  marc 
tionnemcnt  du  réseau 
autant  de  secteurs  qu 
chaque  secteur  étant  a 

Deux  émissions  de  ■ 
un  appel  :  la  prcmién 
l'un  des  postes  grelTé 
marche  les  deux  pen 
seconde  émission  doi 
court  le  secteur  corre 
central  ou  que  le  post* 
poste  central  veut  ap] 
miére  fois  sur  sa  clé 
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à  travers  le  mur; 
nombre  de  condi 
ligne,  est  engagé 
Les  fils  qui  comp' 
gutta-percha  et  d 
coton  varie  avec  t 
duoteurs,  de  sorte 
soit  rextrémité  di 
Du  côte  de  l'es 
les  fils  sont  sépan 
une  ligature  et  pa 
do  la  ligne.  Cetti 
dans  le  mur  est  1 
du  plâtre. 


A  l'intérieur  du 
nudés,  sont  amom 

Ces  planchettes 
ou  de  bois  dans 
ment,  sur  lesquell 
posées  parallélom 
bout  [fig.  280). 

On  les  construit 
les  modèles  couri 
chettes  employée! 
des  Téléphones,  s 

Planchette 


La  planchette  d< 
l'entrée  du  câble 


brun  au  plot  t\e 
les  deux  fils  verts 
du  côté  du  cpochi 
père  et  lils,  constri 
par  l'Administratit 
spécial  de  plaiicli 
d'admettre  qu'en  ii 
type  de  la  Société 
façon  suivante  (fîf] 


Le  cordon  souple 
couleurs  dilTérenlt 
La  planchette  d< 
quant  deux  à  dei 
marquées  C  M,  T  j 
de  la  pile,  de  la  lit 
raiisée  sont  marq 
coloration  des  fils 
de  la  même  coulei 

Rfr 
B(b 

Y[v 
H  (h 
J  iji 

A  rintérieur  de 

suivante  : 


Afàfttr  eu  ttrr» 


/ttàmrau^rre 


Fig.  295.  —  Installation  d'un  appel  électro- magné- 
tique (modèle  de  la  Société  de  matériel  télé- 
phonique). Position  de  repos. 


Fi  g.  296.  —  Installation  d'un  appel  électro-z 
tique  (modèle  de  la  Société  de  matériel 
phonique).  Position  de  marche. 


Âtiaiw  at  terre 


Fig.  297.  —  Installation  d'un  appel  électro- magné- 
tique (modèle  de  la  Société  générale  des  télé- 
phones). Position  de  repos. 


Fig.  298.  —  Installation  d'un  appel  .. 
tique  (modèle  de  la  Société  gén^~ 
phones).  Position  de  marche. 
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Installation  des  postes  avec  le  rappel  par  inversion  de 
courant.  —  Ce  dispositif  est  employé  pour  éviter  des  demandes 
de  communication,  lorsque  trois  postes,  deux  extrêmes,  un 
intermédiaire,  sont  installés  sur  une  même  ligne. 

Le  problème  consiste  en  ceci  :  Tun  des  postes  doit  pouvoir 


Fig.  304.  —  Tableau  avec  rappel  par 
inversion  de  courant  et  commutateur 
inverseur  (poste  extrême). 


V'iK    3t»5.   —   Tableau    avec    rappel  par 
inversion  de  courant  iposte  intermediairci. 


appeler  chacun  des  deux  autres  sans  déranger  celui  auquel  iJ 
n'a  pas  affaire;  le  poste  appelé  doit  pouvoir  répondre  dans 
les  mêmes  conditions. 

Dans  chaque  poste  extrême,  on  pose  un  rappel  par  inver- 
sion   de   courant,   un   commutateur    inverseur   et    Tappa 
téléphonique  ordinaire.  Au  poste  intermédiaire,  on  place 
rappel  par  inversion  de  courant,  deux  conjoncteurs  jack-k*^ 


central  puissent  correspo 
central  étant  avisé  du  ni( 


et,  par  conséquent,  du  m 
cation. 
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C,  il  faut  qu'il  y  ait  au  préalable  appel  au  poste  central;  ce 
dernier  ayant  donné  la  communication,  le  poste  appelant  et  le 
poste  appelé  doivent  placer  la  cheville  de  leur  commutateur 
dans  le  trou  g.  La  conversation  terminée  la  cheville  est  replacée 
en  f. 

L'installation  du  poste  central  comporte  un  annonciateur 
rouge  et  blanc,  dont  le  voyant  se  déplace  suivant  le  sens  du 
courant  qui  traverse  les  bobines.  On  se  rappelle  que  l'une  des 
bobines  porte  une  armature  spéciale  formée  par  un  aimant  en 
fer  à  cheval;  suivant  le  sens  du  courant,  Tun  ou  l'autre  des 
pôles  est  attiré,  ce  qui  détermine,  au  moment  ou  le  volet 
tombe,  l'apparition  du  voyant  blanc  ou  du  voyant  rouge. 

Le  conjoncteur,  suivant  la  position  d'une  fiche  dans  le  trou 
de  gauche  ou  dans  celui  de  droite,  permet  de  laisser  l'annon- 
ciateur dans  le  circuit  ou  de  l'en  retirer. 

Une  double  clé  portant  sur  un  de  ses  ressorts  un  bouton 
rouge,  sur  l'autre  un  bouton  noir  ou  blanc,  correspond  aux  deux 
couleurs  de  l'annonciateur.  La  clé  rouge  est  en  relation  avec 
une  pile  émettant  un  courant  négatif;  elle  sert  à  répondre  au 
poste  dont  l'appel  se  fait  par  le  voyant  rouge  ;  la  clé  blanche 
répond  au  voyant  blanc.  Pour  plus  de  précaution,  on  peut 
disposer  au-dessus  du  conjoncteur  une  étiquette  mi-partie 
rouge,  mi-partie  blanche;  sur  la  partie  rouge,  on  inscrit  le 
nom  du  poste  dont  l'appel  fait  apparaitre  cette  couleur,  il  en 
est  de  même  pour  la  partie  blanche. 

L'installation  à  simple  fil  se  fait  de  la  même  manière,  à  cette 
différence  près  que  toutes  les  communications  avec  le  fil  de 
retour  sont  remplacées  par  des  communications  avec  la  terre. 

Examinons  ce  qui  se  passe  lorsque  l'un  ou  l'autre  des  trois 
postes  appelle  :  soit  le  poste  central  B  appelant  A.  La  fiche 
de  B  étant  placée  dans  le  conjoncteur  m  (c'est  sa  position  nor- 
male) le  téléphoniste  appuie  sur  la  clé  à  bouton  rouge  M.  Le 
courant  passe  par  la  fiche,  le  conjoncteur,  et  arrive  sur  la  ligne 
aux  points  de  bifurcation  x  y  ;  là  il  se  divise  en  deux  parties  et 
se  rend  simultanément  aux  deux  postes  A,  G.  Suivons-le 
d'abord  dans  la  direction  A  :  dans  ce  poste,  il  arrive  aux 
bornes  L,  L,.  De  L  il  passe  par  le  ressort  r  et  sa  vis  de  contact, 
arrive  à  la  borne  l  du  transmetteur,  en  ressort  par  la  borne  s, 
parcourt  la  bobine  du  relais  polarisé  de  c  en  d  et  revient  à  la 
borne  L^. 

Dans  le  poste  C  les  choses  se  passent  de  la  même  manif 
seulement  le  courant  y  circule  en  sens  inverse,  puisque 
ligne  y  attachée  à  L  dans  le  poste  A  est  reliée  à  L4  dan« 
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La  téléphoniste  se  met  en  relation  avec  Tabonné  appelant 
au  moyen  de  l'appareil  d'opérateur  que  nous  allons  décrire; 
l'abonné  n*  3  demande  l'abonné  n°  25.  L'une  des  clés  du  cordon 
souple  est  introduite  sous  le  crochet  de  gauche  du  conjonc- 
teur  C3  et  l'autre  clé  sous  le  crochet  de  droite  du  conjoncteur 
C25;  l'annonciateur  Bj  reste  ainsi  en  dérivation.  Les  postes 
centraux,  auxquels  aboutissent  des  lignes  à  double  fil,  sont 
montés,  dans  le  système  Sieur,  avec  des  tableaux  à  5,  40, 13 
20  directions.  Nous  avons  représenté  {fig.  280 1  la  vue  pers- 
pective d'un  tableau  à  10  directions;  nous  allons  donner  ici 
l'ensemble  do  ses  communications.  Elles  sont  dessinées  comme 


^  .r. ,,,..., 


Fiff.  317.  —  Communications  d'un  tableau  Sieur  k  10  direction»,  pour  lignes  doubifs. 


si  on  les  apercevait  par  transparence  à  travers  la  planchette 
du  tableau;  par  conséquent,  les  bornes  sont  placées  dans  leur 
ordre  naturel  :  la  borne  S  vers  la  gauche,  la  borne  T  vers 
la  droite. 

.  Le  tableau  [fig.  317)  porto  12  bornes  à  la  partie  supérieure. 
Les  bornes  ï,  S  sont  placées  aux  extrémités;  les  bornes  inter- 
médiaires, disposées  par  paires,  correspondent  aux  deux  fiU 
de  chaque  ligne. 

A  la  partie  inférieure  se  trouvent  quatre  bornes  L,  L',  S'  ^' 
qui  permettent  de  relier  le  tableau,  soit  à  un  transme* 
ordinaire,  soit  à  un  appareil  d'opérateur.  Dans  le  premiei 
le  tableau  porte,  comme  le  montre  la  figure,  un  cordon  s" 
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'M|;.  333.  —  Communications  cl  un  tableau  standard  double  iil  à  50  directions. 


Fio'  a3.>.  —  T.'iMoaii  slindnrd,  niodôI<»J<]c  la  Société 
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particulier;  c'est  un  électro-aimant  <lont  Tarmature  retient  un 
volet.  Chaque  annonciateur  porte  le  numéro  de  la  ligne  do 
Tabonné  et  ce  numéro  est  masqué  lorsque  le  volet  est  retenu 
par  Tarmaturo.  Quand  celle-ci  est  attirée,  le  volet  tombe  par 
son  propre  poids  et  découvre  le  numéro. 


Kig.  348.  —  Tableau  svAtôme  Mandroux. 


Les  boutons  de  prise  de  contact  sont  des  organes  purement 
mécaniques  destinés  à  relier  instantanément  l'une  quelconque 
des  lignes  aboutissant  au  tableau  avec  l'appareil  de  la  télé- 
phoniste. Le  tableau  comporte  60  boutons  pour  les  60  lignes 
un  bouton  supplémentaire  servant  à  ramener  le  mécanisme 
repos.  Le  tout  forme  un  clavier  placé  sur  la  tablette  hori- 
htale  du  petit  meuble. 
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aussi  des  écrous.  C'est  sous  ces  écrous  que  Ton  serre  les  fils 
parafflnës  qui  amc*nent  les  conducteurs  de  la  ligne  aux  tableaux 

de   distribution,    quel   que  soit 
leur  système. 

Au-delà  des  têtes  de  câble  U 
n'existe  pas  de  rosace;  les  fils 
paraffinés  sont  distribués  par 
nappes  sur  des  consoles  et  der- 
rière des  cimaises  jusqu'à  ce 
que,  réunis  par  groupes,  ils 
soient  répartis  dans  les  différen- 
tes sections  du  bureau. 

A.  —  Tableaux  de  bnreanx 
centraux,  modèle  de  la  Société 
des  Téléphones.  —  Ces  tableaux, 
dont  les  figures  357  et  338  repré- 
sentent un  spécimen,  vu  par 
devant  et  par  derrière,  compren- 
nent les  annonciateurs  et  les 
conjoncteurs  de  ligne.  On  voit 
sur  la  figure  337  le  cordon  sou- 
ple établissant  la  communication 
entre  deux  abonnés  ;  sur  la  droite 
du  panneau  sont  placées  une  clé 
d'appel  et  la  mâchoire  mettant 
l'appareil  d'opérateur  en  relation 
avec  le  réseau. 

Sur  la  face  postérieure  du  ta- 
bleau (fig,  338),  on  aperçoit  les  fils 
de  communication.  Les  conduc- 
teurs de  ligne  aboutissent  aux 
plots  situés  à  la  partie  inférieure 
du  dessin  et  correspondant  aux 
conjoncteurs.  Chaque  conjonc- 
teur  est  en  relation  avec  un 
annonciateur,  l'un  des  fils  de  ligne  étant  attaché  à  l'entrée  des 
bobines,  Tautiv  à  la  sortie.  Tous  les  massifs  des  annoncia- 
teurs sont  réunis  ensemble  et  aussi  avec  l'un  des  pôles  d'une 
pile  locale  ;  l'autre  polo  de  cette  pile  est  relié  à  tous  les  plots 
contre  lesquels  viennent  buter,  en  tombant,  les  volets  des 
annonciateurs.  Dans  ce  circuit  local  est  intercalée  la  sonn, 
de  nuit,  de  telle  sorte  que  cette  sonnerie  fonctionne  lors^ 
l'un  quelconque  des  volets  tombe. 


Fig.  356.  —  T(' te  de  câble. 


167.  —  Tableau  de  bureau  central,  modèle  de  la  Société  générale  des  Téléphones. 

Vue  de  la  face  antérieure. 


!G1  TULlCPHONiE  PUATIQUIÎ 

Le  tableau  qiie  nous  avons  fiiruri'  est  à  quarantf-neuf  nu- 
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niéros,  mais  on  en  fait  û  vinift-cinq  miméros  pour  les  bun 
les  moins  importants,  installés  avec  l'ancien  système  que  r 
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télégraphiques,  M.  P.  Picard  a  récemment  imaginé  une  com- 
binaison fort  ingénieuse  qui  donne  des  résultats  aussi  satisfai- 
sants que  la  précédente  et  qui  a  l'avantage  de  ne  nécessiter 
aucun  organe  nouveau,  pas  même  une  bobine  différentielle. 
Ce  dispositif  s'adapte  indifTéremment  à  une  sonnerie  ou  à  un 
annonciateur,  comme  on  le  voit  dans  les  ligures  379  et  380. 

Dans  la  figure  379,  Tun  des  pôles  de  la  pile  est  relié  au  fil  de 
jonction  des  deux  bobines  de  Tannonciateur;  l'autre  pôle  est 
réuni  directement  à  la  sortie  de  la  bobine  de  droite,  et  indirec- 
tement à  la  sortie  de  la  bobine  de  gauche  par  l'intermédiaire  de 
la  plaque  vibrante  et  du  marteau  de  l'appel  phonique.  Quand 
le  système  est  au  repos,  le  courant  circule  par  fractions  égales 
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Fig.  379.  —  Système  d'appel  P.  Picaid 
avec  un  annonciateur. 


KiJ,^ 


380.  —  Système  d'apix?!  P.  Picard 
avec  une  sonnerie. 


on  sens  contraire  dans  les  deux  bobines;  il  n'en  résulte  aucune 
aimantation  et  Télectro-aimant  reste  sans  effet  sur  rarmature. 
Si  l'appel  phonique  vibre,  l'équilibre  est  rompu,  l'action  de  la 
bobine  de  droite  devient  prépondérante,  l'armature  est  attirée 
et  le  volet  tombe. 

Dans  la  figure  380  l'un  des  pôles  de  la  pile  est  relié  au  lîl  de 
jonction  des  bobines  de  la  sonnerie;  l'autre  pôle  correspond, 
par  l'appel  phonique,  à  la  sortie  de  la  bobine  inférieure,  et  ai 
à  la  vis  de  réglage  de  la  sonnerie,  à  Tarmatui^e  et  à  la  sortie 
la  bobine  supérieure. 
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ques.  La  taxe  fut 
times  pour  toutes 
de  Tunisie. 

Pour  les  convo: 
ù  i  franc  par  3  ii 
400 kilomètres;  to 
tÎQies  si  les  deux 
sation,  ont  été  o 
même  groupe  télé 

Un  pou  plus  ti 
abonnés  aux  rose 
privée  furent  auto 
cabines  téléplionii 
résenu  urbain,  m( 
an  pour  Paris,  eti 
nements  sont  sou: 
ijraphe  de  la  ville 
sibles  que  par  trin 
du  15  août,  par  ex 

Le  versement  d 
d'une  carte  spécii 
obtenir,  sans  non 
au  moyen  des  cal 
timbre  du  bureau 
de  celle  du  receve 

Les  cartes  sont 
sont  admis  â  co 
émargement  sur 
préposé  au  servie 

A  la  même  dat* 
ments  publics,  tel 
aux  réseaux  télép 
autorisés  à  mettn 
bre*  ou  clients, 
double  de  celui  q 
ordinaires. 

Les  choses  en  < 
tions  tcléphoniqi 
nombre  de  réseav 
de  peu  d'étendue, 
entre  la  France 
dances  à  grande 
nique  entre  Paris 


Fig.  ses.  —  Otlicier  de  pompiers 
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CIRCUITS  TÉLÉPHONIQUES   EN    SERVICE 

AU    31    DÉCEMBRE    1891 


Paris-Bruxelles  (1"  circuit). 

Paris-Bruxelles  (2«  circuit). 

Paris-Bruxelles  (3«  circuit). 

Paris-Londres  (!«'  circuit). 

Paris-Londres  (5"  circuit). 

Lille-Courtrai. 

Lille-Toumai. 

Paris-Amiens. 

Paris-Fontainebleau . 

Paris-Le  Havre  (!«'  circuit). 

Paris-Le  Havre  (2»  circuit). 

Paris-Lille. 

Paris-Lyon-Marsoille. 

Pari  s- M  eaux. 

Paris-Nantes. 

Paris-Pontoise. 

Paris-Reims. 

Paris-Rouen  (!•'  circuit). 

Paris-Rouen  (2°  circuit). 

Paris-Saint-Quentin. 

Paris-Troves. 

Paris-Valenciennes. 

Paris- Versailles. 

Paris-Argenteuil. 

Paris-Asnières. 

Paris-Aubervilliers. 

Paris-Belle  vue. 

Paris-Bondy. 

Paris-Boulog^e-sur-Roinc. 

Paris-Charenton. 

Paris-Choisy-le-Roi . 

Paris-Clichy-la-Garenne. 

Paris-Crëteil. 

Paris-Enghien. 

Paris-Fontenay-sous-Bois. 

Paris-Gonesse. 

Paris-Issv. 

Paris-lvry-sur-Seine. 

Paris-Juvisy. 

Paris-Montmorency. 

Paris-Montreuil-sous-Bois. 


Paris-Neuilly-sur-Seine. 

Paris-Nogent-sur-Marne. 

Paris'-Puteaux-Suresnes. 

Paris-Le  Raincy. 

Paris-Rueil. 

Paris-Saint-Cloud . 

Paris-Saint-Denis. 

Paris-Saint-Germain  en  Laye. 

Paris-Saint-Ouen. 

Paris-Sèvres. 

Paris-Le  Vésinet. 

Paris-Villejuif. 

Garches-Saint-GIoud. 

Meudon-Bellevue. 

Bois-Golombes-Asnières. 

Colombes-Asnières. 

Deuil-Montmorency. 

Puteaux-Courbevoie. 

Saint-Maur  les  Fossés-Gréteil. 

Thiais-Choisy-le-Roi . 

Enghien-Montmorency. 

M  arlv  le  Roi-Saint-Germain  en  Lave. 

Lille-AnnœuUin. 

Lille-Armentiùres. 

Lille-Arras. 

Lille-Calais. 

Lille-Douai. 

Lille-Dunkerque  (l'^''  circuit). 

Lille-Dunkerque  (2**  circuiti. 

Lille-Halluin. 

Ijille-Roubaix. 

Lille-Saint-Amand. 

Lille-Séclin. 

Lille-Tourcoing. 

Lille-Valenciennes. 

Dunkcrque-Bergues. 

Maubeuge-Hautmont. 

Fourmies-Roubaix. 

Fourmies-Anor. 

Fourmies-Avesnes. 

Fourmies-Etrœungt. 
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pies,  accompaorncs  de  figures,  sufliront  pour  montrer  tout  le 
parti  que  l'on  peut  tirer  chez  soi  d*une  installation  télépho- 
nique bien  agencée. 

Les  appareils  utilisés  peuvent  être  de  simples  téléphones 
magnétiques  ;  il  n*y  a  aucun  incon- 
vénient, les  distances  à  franchir 
étant  ordinairement  très  courtes; 
il  y  aurait  économie  si  les  appels 
avaient  lieu  par  des  systèmes 
électro-magnétiques.  Cependant, 
comme  on  fait  habituellement 
usage  de  piles  pour  les  appels,  on 
peut  toujours  affecter  deux  ou  trois 
éléments  de  celle-ci  au  service 
des  microphones  et  employer  des 
appareils  microtéléphoniques,  tou- 
jours  plus  puissants  que  les  télé- 
phones magnétiques. 

La  Société  générale  des  Télé- 
phones a  adapté  deux  de  ses  sys- 
tèmes aux  usages  domestiques  : 
le  récepteur  Ader  seul  et  aussi  le 
microphone  Berthon  combiné  avec 
le  récepteur  Ader. 

Téléphone  domestique  indéré- 
glable, système  Ader.  —  L'appa- 
reil le  plus  simple  comprend  une 
applique  murale  {fig.  385),  au  cen- 
tre de  laquelle  on  voit  un  bouton 
d'appel.  Deux  crochets  formant 
commutateur  supportent  un  récep- 
teur Ader  n**  3,  soit  à  manche  en 
bois  noir,  soit  à  anneau.  Les 
bornes  qui  couronnent  l'applique 
murale  reçoivent  les  deux  pôles 
de  la  pile,  le  fil  de  ligne,  le  fil  do 
terre  et  les  deux  fils  de  sonnerie. 

Cet  agencement  à  téléphone  unique  est  peu  commode:  il 

faut  porter  alternativement  l'appareil  de  la  bouche  à  l'oreille, 

-^uivant  qu'on  veut  l'employer  comme  transmetteur  ou  comme 

écepteur.  Ce  va-et-vient  perpétuel  qui  suit  les  phases  de  la 

îonversation  ne  laisse  pas  que  d'être  gênant;  en  outre,  si  l'on 

*.e  prend  pas  le  soin  de  faire  des  poses,  les  commencements 


Fig.  385.  —  Téléphone  domestique 
indéréglable,  système  Ader.  Modèle 
à  téléphone  unique. 
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appeler  le  poste  central  et  réciproquement.  On  réalise  ces 
deux  dispositions  à  )*aide  d'un  tableau. 

Il  est  possible  d'organiser  un  montage  très  simple  à  l'aide 
d'un  commutateur  rond.  Avec  ce  système,  le  poste  central 
peut  appeler  tous  les  postes  du  réseau,  mais  ceux-ci  ne  peu- 
vent entrer  en  relation  avec  lui  que  lorsqu'ils  ont  été  appelés  ; 
ils  peuvent  alors  répondre,  soit  par  sonnerie,  soit  par  télé- 
phone. 

Des  communications  plus  compliquées  encore  sont  suscep- 
tibles d'être  réalisées  et,  notamment,  le  poste  central  peut 
mettre  les  différents  postes  en  communication  entre  eux  avec 
appel  direct. 

Téléphone  indéréglable,  système  Berthon.  —  Cet  instru- 
ment comprend  un  microphone  Ber- 
thon à  grenaille,  monte  sur  une  ap- 
plique murale  à  l'aide  de  deux  petites 
consoles  métalliques  qui  servent  en 
même  temps  à  le  relier  électrique- 
ment (/îgf.  387).  Sous  le  microphone 
on  aperçoit  le  bouton  d'appel,  et  un 
peu  plus  bas  le  crochet  commutateur 
qui  supporte  un  récepteur  Ader  n*  3. 
On  peut  également  faire  usage  pour 
les  installations  domestiques  d'un 
appareil  combiné  Berton-Ader  monté 
sur  une  applique  murale,  comme  le 
type  n*  8  bis  que  nous  avons  décrit  et 
figuré  (page  91). 

Les  microphones  domestiques  ne 
comportent  pas  de  bobine  d'induc- 
tion; cet  organe  devient  inutile  en 
raison  du  peu  d'étendue  des  réseaux. 
De  même,  le  nombre  des  cléments 
de  pile  affecté  aux  appels  peut  être 
très  restreint,  mais,  quel  que  soit  ce 
nombre,  on  ne  doit  jamais  affecter 
que  deux  éléments  au  service  du  microphone. 

On  retrouve  dans  l'installation  des  microphones  domesti- 
ques des  combinaisons  analogues  à  celles  que  nous  avons 
''''jnalées  à  propos  des  téléphones  magnétiques. 
La  figure  388  représente  un  microphone  Berthon  monté  sur 
tableau  annonciateur  à  disque,  petit  modèle,  à  cinq  direc- 
ns  ;  c'est  un  poste  central  qui  peut  appeler  les  postes  sim- 


Fig.  387.  —  Téléphone  domes- 
tique, système  Berthon. 
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Fig.  390.  —  PoElc  téltïph 
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ceux  de  ces  postes  qui  font  actuellement  partie  de  larmement 
soit  des  unités  télégraphiques,  soit  des  corps  de  troupes  pour 
leur  service  intérieur;  d'ailleurs,  en  téléphonie,  les  progrès 
sont  si  rapides  que  Tarmement  d'aujourd'hui  peut  ne  plus  être 
celui  de  demain  ;  nous  nous  bornerons  donc  à  donner  une  idée 
des  principaux  types,  sans  nous  préoccuper  de  leur  emploi. 

Poste  de  la  Société  des  Téléphones.  —  L'appareil  combiné 
Borthon-Ader,  transporté  dans  un  étui  convenablement  appro- 
prié, constituerait  un  poste  simple,  d'un  emploi  commode, 
s'il  était  pourvu  d'un  système  d'appel. 

M.  Berthon  a  réuni  dans  une  boite  portative  les  éléments 
d'un  poste  complet  {fig,  390). 

La  boîte,  en  chêne,  mesure  0,242  m.  sur  0,275  m.;  elle  est  munie 
d'une  poignée,  et  renfermée  dans  un  sac  en  cuir,  avec  bre- 
telles, qui  permet  de  la  porter  à  dos  d'homme.  Elle  contient 
un  appel  magnéto-électrique,  ({ue  l'on  aper(:oit  sur  la  droite 
de  la  figure,  et  que  Ton  manœuvre  à  l'aide  d'une  manivelle. 
La  sonnerie  est  placée  sur  la  face  antérieure,  et  prend  ses 
communications,  quand  la  boite  est  fermée,  à  l'aide  de  deux 
équerres,  situées  près  de  la  charnière.  Vers  la  gauche,  on 
aperçoit  trois  éléments  do  pile  dont  le  liquide  est  immobilisé 
par  de  Tagar-agar;  ces  éléments  sont  renfermés  dans  des  vases 
en  ébonite  complètement  étanches;  ils  servent  uniquement  à 
faire  fonctionner  le  microphone. 

L'installation  est  complétée  par  une  bobine  d'induction,  un 
commutateur  et  un  appareil  combiné  Berthon-Ader. 

Postes  Mildé.  —  M.  Mildé  a  construit  un  appareil  léger  qu'il 
destinait  à  la  cavalerie.  Cet  appareil  comprend  un  transmet- 
teur {fig.  391)  réuni  à  un  récepteur,  en  forme  de  montre,  par 
une  poignée  métallique  articulée.  Le  bouton  d'appel  fait  corps 
avec  le  transmetteur  qui  est  également  garni  d'un  commuta- 
teur; un  second  récepteur  peut  être  ajouté  au  poste;  les 
moyens  d'appel  sont  indépendants. 

Dans  un  second  modèle  ifig.  392)  un  transmetteur  magnétique 
construit  par  M.  Richard,  de  la  maison  Mildé,  est  monté  sur 
une  sonnerie  à  appel  magnétique.  Deux  récepteurs  sont  sus- 
pendus à  des  crochets  dont  l'un  sert  de  commutateur,  comme 
dans  les  postes  d'abonnés;  l'appareil  est  également  pourvu 
d'un  paratonnerre. 

^*'^STEs  DE  Branville.  —  M.  dc  Branville  qui  s'empressait 
ijours  de  prêter  son  précieux  concours  aux  officiers  et  aux 
ctionnaires  s'occupant  de  télégraphie  militaire  a,  de  son 
^,  construit  plusieurs  modèles  de  postes  portatifs. 
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roue  E.  Sur  la  tranche  de  la  roue  E  sont  encastrées  de  petites 
lames  de  fer  doux  e,  e,  e,  régulièrement  espacées,  et  pénétrant 
dans  le  disque  de- laiton  jusqu*à  une  profondeur  de  5  millimè- 
tres. On  conçoit  aisément  ce  qui  va  se  passer  :  lorsque  la 
roue  F,  mise  en  mouvement,  entraîne  la  roue  E,  chacune  des 
petites  lames  de  fer  doux  e,  e,  e...,  en  «'approchant  des  noyaux 
magnétiques,  développe  dans  les  bobines  un  courant  induit; 
en  s'en  éloignant,  elle  provoque  un  courant  induit  de  sens 
inverse;  mais,  à  ce  moment,  une  seconde  lame  s'approche  et 
produit  un  nouveau  courant  induit,  de  même  sens  que  le 
premier.  Il  s'établit  ainsi,  dans  lo  circuit  des  bobines,  une 
succession  de  courants  alternatifs 
d'autant  plus  rapide  que  le  mouve- 
ment de  la  roue  E  est  lui-même 
plus  accéléré. 

Sous  le  couvercle  de  la  boite  se 
trouve  un  interrupteur  II  ou  clé 
d'appel,  dont  la  liaison  avec  la 
machine  proprement  dite  se  fait 
par  les  charnières  sur  lesquelles 
s'appuient  des  ressorts.  Quatre 
bornes  L,  T,  T  L,  T  L  sont  dispo- 
sées sur  une  des  faces  latérales  de 
la  boite.  Les  communications  sont 
les  suivantes  :  la  borne  L,  qui  reçoit 
le  fil  de  ligne,  est  réunie  en  h  au 

massif  ou,  pour  mieux  dire,  au  ressort  de  l'interrupteur  II.  Le 
contact  a  est  relié  à  l'une  des  bornes  TL,  qui  communique  éga- 
lement à  l'un  des  cordons  du  téléphone  récepteur;  l'autre  cor- 
don de  cet  instrument  s'attache  à  la  seconde  borne  T  L  qui 
communique  avec  la  borne  T  et,  par  son  intermédiaire,  avec  la 
terre.  L'entrée  du  fil  des  bobines  est  en  relation  avec  le  plot  h, 
la  sortie  avec  la  borne  T. 

Lorsque  le  bouton  d'appel  H  est  au  repos,  lo  téléphone 

récepteur  est  dans  le  circuit,  et  les  courants  vouant  do  la 

ligne  suivent  le  trajet  L,  /i,  a,  récepteur,  tene.  Si  on  abaisse 

lo  ressort  H,  de  façon  à  lo  mettre  en  contact  avec  le  plot  6, 

et  si,  en  môme  temps,  on  met  en  marche  les  roues  F  et  E,  au 

~~oyen  de  la  manivelle,  les  courants  induits  développés  dans 

5  bobines  traversent  un  circuit  fermé  comprenant,  à  la  station 

p"  départ,  la  terre,  le  plot  b,  le  levier  II  h,  puis  la  ligne  et  le 

îepteur  de  la  station  d'arrivée.  Ces  courants  impriment  à  la 

îmbrane  téléphonique  réceptrice  des  vibrations  intenses  qui 


FIg.  395.  —  Appel  phonique  électro- 
magnétique, système  Sieur. 
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(le  nombre  de  ces  lignes  n'est  pas  limité  à  quatre  comme  dans 
l'exemple  que  nous  avons  choisi),  un  appel  phonique,  une  clé 
d'appel  double. 

Le  téléphone  transmetteur  A  a  80  millimètres  de  diamètre, 
un  pavillon  amplificateur,  monté  à  coulisse,  peut  s'adapter 
à  son  embouchure. 

Le  diamètre  des  récepteurs  est  de  50  millimètres;  ils  se 
montent  sur  une  mentonnière,  qui  sert  à  les  maintenir  appli- 
qués contre  les  oreilles,  sans  le  secours  des  mains  qui  restent 
libres;  le  téléphoniste  a,  do  la  sorte,  toute  facilité  pour  établir 
les  communications  qui  lui  sont  demandées  ou  pour  trans- 
crire les  messages. 

Les  conjoncteurs,  les  annonciateurs  et  les  clés  sont  sem- 
blables à  ceux  que  Ton  emploie  dans  les  bureaux  téléphoni- 
ques et  que  nous  avons  décrits. 

L'appel  magnétique  est  une  petite  machine  dont  l'induit  est 
une  bobine  Siemens  ;  elle  est  complétée  par  une  roue  phonique 
Sieur,  et  le  mouvement  de  rotation  est  obtenu  au  moyen  d'une 
manivelle. 

Les  courants  alternatifs  produits  par  cet  appel  magnétique 
sont  suffisants  pour  vaincre  l'inertie  des  armatures  des  annon- 
ciateurs qui,  attirées  par  les  électro-aimants,  laissent  tomber 
les  volets. 

La  roue  phonique,  que  l'on  met  dans  le  circuit  en  pressant 
sur  la  clé  d'appel  D,  a  pour  effet  de  produire  une  série  rapide 
d'émissions  et  d'interruptions  de  courants  de  chaque  période 
qui  actionnent  fortement  les  membranes  téléphoniques  à  la 
station  d'arrivée,  et  transforment  les  téléphones  en  récepteurs 
d'appel  très  efficaces. 

Les  lignes  doubles  sont  attachées  aux  bornes  L|  T^,  L^  T.,..., 
si  elles  sont  à  simple  fil,  les  bornes  T^,  To,  T^,  T^,  sont  réunies 
à  une  terre  commune. 

Supposons  que  la  ligne  2  appelle  :  l'annonciateur  2  tombe  ; 
le  poste  central  engage  la  clé  C  sous  les  deux  crochets  de 
droite  du  groupe  2,  presse  sur  la  clé  d'appel  D  pour  répondre, 
et  tourne  la  manivelle  de  l'appel  magnétique;  la  conversation 
peut  alors  commencer. 

Pour  mettre  deux  lignes  en  communication,  le  téléphoniste  du 
poste  central  emploie  un  cordon  souple  à  deux  clés  ;  il  place 
l'une  de  ces  clés  sous  la  paire  de  gauche  des  crochets  de  l'un 
des  conjoncteurs,  et  l'autre  clé  sous  la  paire  de  droite  du  second 
conjoncteur.  L'un  des  annonciateurs  reste  ainsi  en  dérivation 
3t  permet  de  recevoir  le  signal  de  fin  de  conversation. 
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duction,  un  microphone,  une  pile  de  2  ou  3  rléments,  un  télé- 
phone, une  caisse  de  résistances. 

La  bobine  d'induction  se  compose  de  trois  circuits  :  un  cir- 
cuit secondaire  dont  les  extrémités  aboutissent  au  récepteur 
téléphonique,  deux  circuits  primaires  que  nous  désignerons 
par  les  lettres  A  et  B.  Les  deux  circuits  primaires  sont  d'égale 
résistance  et  enroulés  en  sens  inverse;  ils  ont  des  points 
d'attache  communs  et  sont  parcourus  par  le  courant  d'une  pile 
traversant  un  microphone.  Dans  l'un  d'eux,  A,  par  exemple, 
est  intercalée  la  caisse  de  résistances. 

Sur  la  planchette  du  microphone  on  place  une  montre,  un 
réveil-matin  ou  tout  autre  instrument  produisant  un  bruit 
périodiquement  rythmé.  Les  variations  de  courant  provenant 
des  vibrations  microphoniques  agissent  simultanément  sur  les 
circuits  A  et  B. 

Mais  ces  circuits  étant  égaux  et  enroulés  en  sens  inverse 
sont  traversés  par  des  courants  égaux  et  circulant  en  sens 
inverse  dans  la  bobine;  ils  sont  donc  sans  action  sur  le  circuit 
secondaire,  et  le  téléphone  reste  muet.  Il  n'en  est  plus  ainsi 
lorsqu'on  détruit  l'équilibre  en  faisant  varier  la  résistance  du 
circuit  A  au  moyen  de  la  caisse  de  résistances. 

Dés  qu'cm  aura  fait  varier  la  résistance  de  la  caisse,  si  peu 
que  ce  soit,  le  téléphone  deviendra  sensible,  mais  il  est  clair 
que  le  son  produit  dans  le  téléphone  ne  sera  pas  perçu  avec 
une  égale  intensité  par  toutes  les  oreilles.  Ainsi,  pour  fixer  les 
idées,  supposons  la  caisse  de  résistances  graduée  en  ohms  : 
lorsqu'on  débouchera  4  ohm,  une  oreille  fine  pourra  percevoir 
le  son  produit  dans  le  téléphone  ;  il  faudra  déboucher  10, 15  ohms 
pour  rendre  ce  son  perceptible  à  une  oreille  dure-^  on  conçoit 
aisément  qu'on  puisse,  de  la  sorte,  avec  une  graduation  conve- 
nable de  la  caisse  de  résistances,  évaluer  avec  une  très  grande 
approximation  la  variation  do  résistance  qu'il  faut  introduire 
dans  le  circuit  pour  faire  entendre  telle  ou  telle  personne  et 
en  déduire,  par  comparaison  avec  l'audition  normale,  quel  est 
son  degré  de  surdité.  On  peut  aussi  employer  l'audiomùtre 
pour  déterminer  la  différence  de  sensibilité  auditive  entre  les 
deux  oreilles,  soit  à  l'état  normal,  soit  par  suite  des  influences 
extérieures,  telles  que  les  variations  de  la  pression  atmosphé- 
riauo  ou  même  les  maladies  qui  affectent  Torganisme  général. 
ÎALANCB  d'induction.  —  C'cst  uuc  dcs  applicatious  les  plus 
.énieuses  que  M.  Ilughes  ait  faite  de  son  microphone.  En 
difîant  légèrement  la  balance  d'induction,  on  peut  la  faire 
vir  à  la  recherche  des  projectiles  logés  dans  les  parties 
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oreilles.  C'est  une  disposition  analogue  à  celle  que  Ton  em- 
ploie dans  les  bureaux  centraux  pour  les  téléphonistes  de  ser- 
vice; elle  a  Tavantage  de  laisser  libres  les  deux  mains  de 
Topérateur.  Un  des  flls  des  récepteurs  est  en  relation  avec  la 
sonde  métallique,  Tautre  se  termine  par  un  morceau  d'acier 
que  le  patient  place  dans  sa  bouche  ou  bien  tient  dans  sa 
main,  préalablement  mouillée. 

Stétdoscopes  microphoniques.  —  Cet  appareil  construit  par 
M.  Ducretet  se  compose  de  deux  tambours  identiques,  garnis 
de  membranes  vibrantes  bien  tendues,  comme  ceux  qu'em- 
ploie M.  Marey.  Les  deux  tambours  communiquent  entre  eux 
par  un  tube  de  caoutchouc.  L'un  sert  d'explorateur,  l'autre 
supporte  le  microphone,  composé  d'une  plaque  de  charbon, 
sur  laquelle  repose  par  sa  pointe  un  crayon  de  même  nature. 
La  pression  normale  du  crayon  de  charbon  est  réglée  par 
un  levier  coudé,  pivotant  autour  d'un  axe  situé  au  sommet 
de  l'angle  que  font  les  deux  branches.  L'une  de  ces  branches 
.supporte  le  crayon,  l'autre  est  garnie  d'un  curseur.  Enfin,  un 
récepteur  téléphonique  est  introduit  dans  le  circuit,  ainsi 
qu'une  pile  de  2  ou  3  éléments  Leclanché.  Lorsque  le  tambour 
explorateur  est  placé  sur  difiërents  points  de  la  peau  du  sujet 
en  expérience,  l'observateur  entend  distinctement  dans  le 
récepteur  les  plus  faibles  pulsations  du  cœur,  des  artères  ou 
du  pouls. 

Un  autre  instrument  du  même  genre  a  été  imaginé  par  le 
docteur  Boudet  de  Paris. 

L'organe  d'exploration  est,  suivant  le  cas,  un  pavillon  co- 
nique ou  bien  une  sorte  d'embouchure  fermée  par  une  mem- 
brane fortement  tendue,  au  centre  de  laquelle  un  bouton 
d'ivoire  reçoit  les  pulsations  de  l'organe  à  observer.  Quelle 
que  soit  sa  forme,  ce  pavillon  communique  par  un  tube  de 
caoutchouc  avec  un  tambour  analogue  à  ceux  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  L'un  des  charbons  du  microphone  est  fixé  au 
milieu  de  la  membrane  tendue  de  ce  tambour;  le  second 
charbon  microphonique  est  un  cylindre  suspendu  et  mobile 
autour  d'un  axe  horizontal;  ce  second  charbon  repose  par  son 
propre  poids  sur  le  premier,  mais  il  est  possible  de  régler 
sa  pression.  A  cet  effet,  une  aiguille  aimantée  est  assujettie  le 
long  de  son  axe;  au  dessus,  une  vis  aimantée  agit  sur  l'aiguille 
qu'elle  attire  plus  ou  moins,  suivant  qu'on  la  fait  avancer  ou 
eculer,  et  qui  modifie  ainsi,  à  la  volonté  do  l'opérateur,  la 
pression  des  contacts  microphoniques.  La  boîte  contient  une 
oile  au  chlorure  d'argent  qui  actionne  le  microphone  et  un 
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le  public  soit  bientôt  mis  à  même  d'assister,  au  bout  d'un  fil 
télégraphique,  aux  représentations  de  l'Opéra,  de  TOpéra- 
Comique  et  de  la  Gomédie-Française.  Il  est  de  règle  en  ce 
monde  que  toute  chose  nouvelle  doit  passer  par  une  période 
d'évolution.  On  commencera  par  aller  entendre  l'Opéra  dans 
un  local  approprié  qui  remplacera  les  salons  de  TExposition; 
puis,  peu  à  peu,  on  tiendra  à  rester  cliez  soi,  et  à  entendre  ce 
qui  se  passe  à  la  Comédie-Française,  puis  à  la  place  Favart, 
et  Ton  réclamera  un  réseau  théâtral.  On  s'abonnera  aux  télé- 
phones de  rOpéra,  de  l'Opéra-Comique,  etc.,  comme  on 
s'abonne  aujourd'hui  aux  téléphones  de  la  Société  générale.  » 

Cette  prévision  est  aujourd'hui  un  fait  accompli,  grâce  à  la 
Compagnie  du  théâtrophone. 

Cette  Société,  moyennant  un  abonnement  fixé  pour  le 
moment  à  180  francs  par  an,  installe,  cliez  les  abonnés  au 
réseau  téléphonique  de  Paris  et  de  la  banlieue,  des  appareils 
qui  leur  permettent  d'entendre  à  domicile  les  représentations 
de  différents  théâtres.  Chaque  soirée  d'audition  donne  lieu  en 
outre  à  la  perception  d'une  taxe  de  15  francs,  quel  que  soit  le 
nombre  des  auditeurs.  Les  abonnés  j^euvent  d'ailleurs  changer 
de  théâtre  autant  de  fois  qu'ils  le  veulent  dans  la  mCnne  soirée. 

Mais  là  ne  se  bornent  pas  les  opérations  de  la  Société  du 
théâtrophone;  elle  a  organisé  également  des  auditions  dans 
un  certain  nombre  d'établissements  publics,  tels  que  cercles, 
hôtels,  restaurants,  cafés.  Un  réseau  spécial,  des  lignes  om- 
nibus, pour  ainsi  dire,  réunissent  ces  établissements  par  petits 
groupes,  au  siège  de  la  Société  où  est  installé  le  poste  central 
en  relation  avec  les  différents  théâtres. 

Ainsi,  il  existe  pour  les  établissements  i)ublics  un  service 
d'auditions  quotidiennes,  dont  nous  indiquerons  plus  loin  le 
fonctionnement  et  le  mode  de  contrôle;  pour  les  abonnés,  les 
auditions  n'ont  heu  que  sur  leur  demande  ;  ils  peuvent  se  faire 
inscrire  à  l'avance  ou  bien  réclamer  l'audition  au  cours  de  la 
soirée. 

Le  poste  central  est  installé  dans  le  sous-sol  d'un  immeuble 
situé  rue  Louis-le-Grand,  n°  23. 

Les  conducteurs  aboutissent  à  une  rosace  (/i(7. 397);  différentes 
catégories  de  câbles  y  sont  rangées  par  ordre.  On  y  distingue  : 

Les  lignes  reliant  l'administration  aux  théâtres  ; 

Les  lignes  spécialement  affectées  au  service  du  théâtrophone  ; 

Les  lignes  d'abonnés; 

La  ligne  de  ville,  reliant  l'administration  au  bureau  central 

e  l'avenue  de  l'Opéra  pour  ses  communications  de  service. 
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la  clientèle.  Dans  chaque  établissement  se  trouve  un  télé- 
graphe à  cadran,  semblable  à  ceux  qui  existent  sur  le  tableau 
du  bureau  central. 
Tous  les  cadrans  d  une  même  ligne  de  théâtrophone  sont  mis 


Fig.  398.  —  Tableau  de  distribution  des  lignes  du  thcâtrophonc. 


en  marche  simultanément  par  la  manœuvre  du  commutateur 

à  manivelle;  ils  indiquent  par  la  position  de  leur  aiguille  la 

nature  de  Taudition.  Ainsi,  chaque  cadran  {fig.  399)  porte  les 

idications  :  Opéra,  Opéra-Comique,   Français,  Nouveautés, 

ouffes...  L'aiguille  placée  sur  une  de  ces  indications  fait 

^nnaitrc  que  le  théâtre  correspondant  est  en  relation  avec 
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indicateurs  portent  la  mention  «  entr  acte  ».  Il  n'y  a  donc  ni 
interruption,  ni  surprise. 

Nous  avons  dit  que  les  télégraphes  répétiteurs  du  tableau 
central  reproduisaient  les  indications  des  cadrans  du  réseau  ; 
aussi  la  téléphoniste  n'a-t-elle  qu'à  jeter  un  coup  d'œil  sur  son 
tableau  pour  savoir  qu'au  Grand-Hôtel,  par  exemple,  on  entend 
les  Bouffes,  que  le  Café-Riche  est  en  relation  avec  TOpéra- 
Comique,  etc.;  elle  peut,  en  outre,  contrôler  le  bon  fonction- 
nement des  théâtrophones  en  plaçant  son  appareil  d'opérateur 
(un  Berthon-Ader),  non  pas  directement  dans  le  circuit,  ce  qui 
introduirait  sur  la  ligne  une  résistance  inutile,  mais  à  proxi- 
mité; le  jeu  d'un  levier  à  touche  suffît  pour  effectuer  cette 
opération;  la  téléphoniste  entend  alors,  par  induction,  faible- 
ment, mais  très  nettement,  tout  ce  qui  se  passe  sur  la  ligne. 

Le  service'des  auditions  à  domicile  se  fait  par  l'intermédiaire 
du  bureau  de  l'avenue  de  l'Opéra.  La  Compagnie  du  théâtro- 
phone  est  reliée  à  ce  bureau  par  un  grand  nombre  de  lignes. 
La  liaison  entre  l'abonné  et  le  théâtrophone  se  fait  au  bureau 
de  l'avenue  de  l'Opéra,  la  liaison  avec  le  théâtre  a  lieu  au 
bureau  central  de  la  Société. 

Lorsqu'un  abonné  du  réseau  téléphonique  est  relié  à  la 
Compagnie  du  théâtrophone  pour  une  audition,  les  annoncia- 
teurs des  différents  bureaux  centraux  restent  en  dehors  du 
circuit.  Mais,  au  bureau  central  de  la  Compagnie,  un  relais 
Ader,  très  sensible,  permet  de  percevoir  les  appels  de  l'abonne. 

Ainsi,  l'abonné  relié  avec  le  théâtre  n'a  plus  de  relations 
avec  le  réseau,  mais,  comme  il  peut  toujours  communiquer 
avec  le  bureau  central  du  théâtrophone,  il  lui  est  facile  d'obte- 
nir par  là  telle  communication  qui  lui  convient  et  de  causer, 
par  exemple,  pendant  Tentr'acte,  avec  un  ami  relié  à  un  autre 
théâtre.  La  théléphoniste  du  théâtrophone  peut  toujours,  d'ail- 
leurs, avoir  recours  à  l'intervention  du  bureau  de  l'avenue  de 
l'Opéra  qu'elle  api)elle  par  la  ligne  de  ville. 

Un  appareil  de  mesures  complète  l'installation  du  bureau 
central  du  théâtrophone;  il  permet  de  vérifier,  à  chaque  ins- 
tant, l'état  des  lignes  et  de  constater  qu'aucune  dérivation  ne 
vient  affaiblir  l'intensité  normale  des  auditions. 

Dans  chaque  théâtre,  la  Compagnie  possède,  à  proximité  de 
la  scène,  un  local  qui  contient  les  piles,  les  commutateurs  et 

les  bobines  d'induction.  Ce  local  est  relié,  d'une  part,  au  br 

central  de  la  rue  Louis-le-Grand  et,  d'autre  part,  à  la  i 
sur  laquelle  sont  disposés  les  transmetteurs,  soit  deva"*"  • 
derrière  la  rampe,  soit  même  entre  les  lampes  et  la  ram 
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La  figure  toi  montre  la  disposition  adoptée  pour  pouvoir,  à 
chaque  instant,  mesurer  la  résistance  de  la  ligne  d'un  abonné 
qui  écoute,  et  cela  assez  rapidement  pour  que  Tabonné  ne  s'en 
aperçoive  même  pas.  Ce  résultat  s'obtient  au  moyen  d'un  jeu 
de  commutateurs  à  double  fil  à  deux  directions  A4 ,  A2,  A3... 
B,  C,  D,  et  d'un  pont  de  Wheatstone  avec  galvanomètre  à  miroir 


riCHES 
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Fig.  401.  —  Diagramme  des  communications  servant  à  mesurer  la  résistance 

des  lignes  d'abonnés  au  Thoàtrophonc. 

et  échelle.  L'employé  chargé  d'efïectuer  les  mesures  possède 
une  liste  des  abonnés  sur  laquelle,  en  regard  de  chaque  nom, 
se  trouve  inscrite  la  résistance  normale  de  la  ligne  de  l'abonné, 
vant  qu'il  est  relié  à  tel  ou  tel  théâtre, 
upposons  que  Tejnployé  veuille  vérifier  l'état  de  la  ligne 
.'abonné  qui  écoute  sur  la  ligne  n""  3.  Il  commence  par  régler 
résistance  variable  de  son  pont  de  Wheatstone  de  façon  à 
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Les  électro-aimants  E  ont  600  ohms  de  résistance,  et  tous 
les  appareils  fonctionnent  en  dérivation  avec  une  tension  de 
400  volts. 

Le  courant  est  distribué  au  moyen  d'un  manipulateur  à 
manivelle  que  l'on  aperçoit  sur  la  droite  de  la  ligure  398  et  qui 
se  compose  d'un  tambour  en  bois  sur  lequel  viennent  frotter 
doux  balais.  La  jante  du  tambour  est  munie,  sur  deux  quarts 
de  cercle  diamétralement  opposés,  de  lames  de  cuivre  assez 
larges  pour  qu'au  passage  les  doux  balais  se  trouvent  en 
contact  avec  ces  lames.  Pour  un  tour  complot  de  la  manivelle, 


Ffjç.402.  —  Récepteur  du  télégraphe  à  aiguille  de  la  O*  du  ThèAtrophone. 

le  courant  est  envoyé  deux  fois  sur  la  ligne  et,  grâce  au 
mouvement  de  rotation  employé,  on  est  certain  que  les  pé- 
riodes pendant  lesquelles  la  ligne  est  en  contact  avec  la  source 
d'électricité  et  les  périodes  pendant  lesquelles  elle  est  ouverte, 
se  succèdent  régulièrement  et  à  intervalles  égaux,  quelle  que 
soit  la  rapidité  de  la  manipulation. 

Applications  aux  réseaux  de  secours.  Avertisseur  Dige on. 
—  Dans  presque  toutes  les  capitales  de  l'Europe  et  dans  bon 
nombre  d'autres  villes  importantes,  il  existe  un  réseau  élec- 
trique reliant  entre  eux  les  postes  de  police  et  les  casernes  de 
sapeurs-pompiers.  Ce  réseau  se  ramifie  jusqu'à  des  avertisseurs 
placés  sur  la  voie  publique  et  permettant  aux  particuliers  de 
signaler  un  sinistre  au  poste  de  pompiers  le  plus  voisin.  Jus- 
qu'ici le  service  de  ces  réseaux  était  assuré  par  des  appareils 
fondés  sur  le  même  principe  que  les  appareils  télégraphiques 
à  cadran;  ils  avaient,  comme  tous  les  appareils  à  signaux 
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ment  un  commutateur  et  un  téléphone.  Le  poste  est  embroché 
sur  le  fil  de  ligne  qui  pénètre  par  la  borne  P  et  ressort  par  la 
borne  S;  le  téléphone  est  interposé  entre  les  bornes  P  et  T.  A 
Tintérieur  du  commutateur,  la  borne  S  est  reliée  à  Taxe  du 
levier,  la  borne  P  à  Téquerre  E,  la  borne  T  à  l'équerre  H. 

Les  postes  d'appel  peuvent  être  installés  chez  les  particu- 
liers, dans  les  établissements  privés  ou  publics  ou  bien  sur  la 
voie  publique.  Dans  le  premier  cas,  le  commutateur  et  le 
téléphone  sont  enfermés  dans  une  boîte,  dont  la  face  antérieure 
est  garnie  d'une  glace  qu'il  faut  briser  pour  ouvrir  la  porte  et 
décrocher  le  téléphone.  Dans  le  second  cas,  c'est-à-dire  pour 
les  postes  placés  sur  la  voie  publique,  la  boîte  est  également 
garnie  d'une  vitre,  mais,  au  moment  du  bris  de  cette  vitre,  la 
porte  s'ouvre  en  découvrant  l'embouchure  de  l'appareil  télé- 
phonique et  le  levier  du  commutateur  bascule.  Cette  disposi- 
tion peut  être  adaptée  à  la  boîte  du  poste  privé. 

Le  circuit  d'un  réseau  de  postes  d'appel  et  de  postes  do 
secours  peut  être  à  simple  ou  à  double  fil. 

En  temps  normal,  tous  les  téléphones  sont  accrochés  aux 
leviers  des  commutateurs,  et  un  courant  permanent  traverse 
les  bobines  de  tous  les  avertisseurs.  Si  donc,  au  moyen  du 
bouton  E  (fîg,  403),  on  amène  l'armature  F  au  contact  des 
noyaux,  cette  armature  y  adhère  tant  que  dure  l'aimantation  ; 
c'est  la  position  de  repos.  En  suivant  la  marche  du  courant 
sur  la  figure  405,  on  voit  que  dans  cette  position  les  appareils 
téléphoniques  sont  en  dehors  du  circuit. 

Si  le  courant  est  interrompu,  en  un  point  quelconque  du 
circuit,  accidentellement  ou  volontairement,  les  noyaux  des 
avertisseurs  perdent  leurs  propriétés  magnétiques,  l'armature 
obéit  à  l'action  do  son  ressort  antagoniste,  et  les  tiges  i  i'  (voir 
fig.  403)  glissent  sur  les  plaques  DD';  le  circuit  de  la  sonnerie 
est  fermé.  L'interruption  de  courant  dont  nous  venons  de 
parler  se  produit,  au  poste  d'appel  C  {fig.  405),  lorsqu'on 
décroche  le  téléphone;  le  levier  du  commutateur  abandonne 
la  lame  m  pour  s'appliquer  sur  la  lame  n  et,  pendant  ce  mou- 
vement de  bascule,  la  ligne  est  isolée;  à  ce  moment  les  son- 
neries se  mettent  en  marche. 

L'appel  entendu,  dans  chacun  des  postes  do  secours,  on 
tourne  la  manette  K  et  on  décroche  le  téléphone  que  l'on  porte 

l'oreille.  Par  cette  double  manœuvre  :  1**  les  sonneries  sont 
lées;  2»  les  appareils  téléphoniques  sont  introduits  dans  le 

cuit;  3°  les  avertisseurs  sont  isolés;  4°  la  pile  de  ligne  du 

)ste  A  est  momentanément  supprimée.  En  effet,  dans  cette 
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position,  les  équerres  H  et  I  communiquent  entre  elles,  tandis 
que  les  équerres  supérieures  sont  isolées  ;  le  circuit  télépho- 
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Fig.  406.  —  Diagramme  des  divers  postes]  d'avertisseurs  Digcon  (emploi  du^. 

continu). 

nique  se  trouve  ainsi  débarrassé  de  toutes  les  résist 
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inutiles,  et  les  postes  A,  B,  C  peuvent  échanger  entre  eux  des 
communications  verbales. 

Lorsque  les  conversations  sont  terminées,  on  replace  les 
téléphones  au  crochet;  il  convient,  en  outre,  pour  remettre  la 
ligne  en  état  de  fonctionner  à  nouveau,  do  ramener  les  arma- 
tures au  contact  des  noyaux. 

M.  Digeon  recommande,  pour  Tinstallation  de  son  avertisseur 
en  courant  continu,  l'emploi  de  la  pile  Callaud  grand  modèle. 

Maintenant  que  nous  avons  expliqué  le  système  dans  ses 
grandes  lignes,  il  convient  de  revenir  sur  des  questions  de 
détail  qui  ont  une  grande  importance  dans  la  pratique.  Il  faut, 
en  effet,  que  la  personne  qui  appelle  soit  avisée  que  son  signal 
d'alarme  a  été  entendu  et  qu'elle  peut  faire  usage  du  télé- 
phone; il  faut  aussi,  dans  certains  cas,  qu'au  poste  de  secours 
il  existe  un  contrôle;  il  faut,  en  d'autres  termes,  qu'il  reste 
une  trace  de  Tappel. 

L'accusé  de  réception  du  signal  d'alarme  est  produit  par  le 
ronflement  du  téléphone  du  poste  d'appel.  La  figure  405  repré- 
sente la  disposition  théorique  du  poste  de  secours  à  pile  de 
ligne  qui  permet  d'obtenir  ce  résultat  (poste  A').  Dès  que  l'ar- 
mature tombe,  la  sonnerie  de  ce  poste  se  trouve  intercalée 
dans  le  circuit  de  la  pile  de  ligne  et  les  intermittences  de  cou- 
rant de  cette  trembleuse  produisent,  dans  chacun  des  télé- 
phones embrochés  sur  la  ligne,  un  ronflement  caractéristique 
et  suffisamment  intense.  Pour  faire  cesser  le  ronflement  au 
poste  d'appel  (poste  C),  il  suffit  que  le  poste  de  secours  ai)pelé 
(poste  A')  décroche  son  téléphone  et  tourne  la  manette  K. 

L'appareil  de  contrôle  permet  de  connaitre,  sans  le  secours 
de  la  parole,  quel  est  le  poste  d'appel  qui  a  donné  le  signal 
d'alarme.  A  cet  effet,  chaque  poste  d'appel  est  pourvu  d'une 
roue  à  émissions  ou  à  cames  adaptée  à  un  mouvement  d'hor- 
logerie; cette  roue  est  fixée  sur  la  planchette  du  commutateur 
[fig.  406,  poste  3),  ou  bien  peut  servir  de  sonnerie  d'alarme  auto- 
matique ifig.  406,  poste  4).  Le  poste  de  secours  à  pile  de  ligne 
(poste  n°  1)  est  muni  d'un  récepteur  Morse  à  déclenchement,  à 
arrêt  et  à  enroulement  de  la  bande  automatiques.  Au  moment 
où  l'on  décroche  le  téléphone  du  poste  n**  2,  les  armatures  des 
postes  n**  1  et  5  tombent;  de  plus,  le  mouvement  d'horlogerie  du 
poste  n^  3  se  met  à  dérouler  et  entraine  la  roue  à  cames  R;  en 
♦'^"rnant,  celle-ci  produit  des  émissions  et  des  interruptions  de 

irant  qui  sont  enregistrées  par  le  récepteur  Morse  du  poste 

l,  récepteur  qui  s'est  mis  en  marche  dès  la  première  émis- 

n  de  courant. 
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Fig.  406.  —  Diagramme  des  divers  postes  d^avertisseurs  Digeon  (emploi  di 

continu),  avec  appareils  automatiqaes  de  contrôle. 
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Flg.  407.  —  Diagramme  des  divers  postes  d'avertisseurs  Digeon  (emploi  du  courant 

intermittent). 

La  disposition  des  cames  diffère  d'un  poste  d'appel  à  l'autre  ; 
s  cames  sont  réparties  sur  la  roue  de  façon  à  figurer  plu- 
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sieurs  fois  de  suite  un 
chaque  poste  d'appel  et 
bande  du  récepteur  Mor 
par  la  rotation  de  la  ro 
traits  qui  sont  l'exacte  r 
sur  la  roue.  Le  poste  t 
la  bande  du  poste  de  e 
et,  pour  éviter  toute  e 
répétée. 

Emploi  du  couhaht  inté 
postes  de  secours  [fig. 
d'une  armature  portée 
lame  R  qui  ferme  le  cire 
adhère  aux  noyaux.  Da 
placé  à  rextérieur  de  la 
l'armature.  Do  plus,  I< 
postes  de  secours,  l'app. 
envoyer  le  courant  sur  1 
A  cet  eiTet,  la  vis  butoir 
une  seconde  lame  R'  a  t 

Sur  la  planchette  du 
d'appel  est  lixée  une  pla 
vient  frotter,  quand  le  li 
sous  ce  levier. 

Le  commutateur  des 
ligne  comporte  deux  pla 

11  sufiit  de  faire  bascu 
des  postes  pour  fermer 
le  passage  du  contact 
plaques  p,  p'.  Dans  ces 
du  poste  1  est  attirée.  L 
un  courant  sur  la  lign< 
postes  de  secours  placéi 

Pour  entrer  en  commi 
appuie  sur  le  bouton  e 
On  peut  obtenir  le  ronfl 
la  pile  un  avertisseur 
litrure  405  (poste  A'j,  ma 

Dans  le  cas  où  le  cin 
de  secours  tout  en  ne 
pourrait  placer  aux  exti 
sites  égales  dont  les  pu 
les  pôles  négatifs  à  la  te 
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Un  réseau  de  7  postes,  dont  3  principaux  et  4  intermédiaires, 
fonctionne  régulièrement  depuis  le  mois  de  mai  1888  dans  les 
bâtiments  de  l'administration  des  Postes  et  des  Télégraphes  ; 
on  y  emploie  le  courant  continu. 

Adaptation  au  réseau  d'jncendib  de  la  Ville  de  Pabis.  —  Le 
Comité  de  perfectionnement  du  régiment  des  sapeurs-pompiers 
de  la  Ville  de  Paris  s'est  prononcé  à  l'unanimité,  dans  sa 
séance  du  7  avril  4892,  en  faveur  de  l'avertisseur  Digeon. 
Toutefois,  afin  d'utiliser  les  bornes  monumentales  au  nombre 
de  300,  déjà  en  service  ou  en  voie  de  construction,  M.  Digeon 
dut  apporter  à  son  appareil  un  certain  nombre  de  modifications 
de  détail. 

Les  figures  382  et  383  page  421  et  page  427  montrent  comment 
on  se  sert  des  avertisseurs  placés  sur  la  voie  publique.  Dans  la 
première,  c*est  une  personne  qui  signale  un  incendie  ;  dans  la 
seconde,  c'est  un  officier  de  sapeurs-pompiers  qui  s'entretient 
avec  un  poste  de  caserne.  La  figure  384,  page  433,  représente 
un  sapeur  pompier  recevant  un  avis  de  sinistre. 

La  plaque  que  Ton  voit  au  bas  de  la  figure  408  est  la  face 
extérieure  de  la  porte.  Normalement,  elle  devrait  porter  un 
marteau  destiné  à  briser  le  carreau.  Ces  marteaux  ont  été 
provisoirement  enlevés  jusqu'à  ce  que  le  public  se  soit  fami- 
liarisé avec  l'emploi  des  avertisseurs.  Il  y  a  eu,  en  effet,  au 
début,  plusieurs  faux  appels  dus  à  la  présence  du  marteau, 
manœuvré  inconsidérément  par  des  gamins  ou  par  de  mauvais 
plaisants.  Quoi  qu'il  en  soit,  que  le  marteau  existe  ou  n'existe 
pas,  il  faut,  pour  se  servir  de  l'avertisseur,  briser  la  glace 
d'un  coup  sec,  ainsi  que  l'indique  l'inscription  placée  sur  la 
porte. 

Le  bris  de  la  vitre  a  pour  effet  de  faire  basculer  la  plaque 
située  en  arrière.  Cette  plaque  agit  sur  un  jeu  de  leviers; 
la  porte  s'ouvre  d'elle-même  et  un  fort  carillon  se  met  en 
branle.  On  aperçoit  ce  mécanisme  sur  la  face  interne  de  la 
porte  [fig.  408).  Le  timbre  a  été  enlevé  pour  laisser  voir 
le  mouvement  d'horlogerie. 

Le  carillon  a  un  double  objet  :  d'abord,  il  attire  l'attention 
des  passants  et  de  la  police,  de  sorte  que  quiconque  aurait 
mésusé  d'un  avertisseur  pourrait  se  trouver  dans  une  fâcheuse 
situation;  ensuite,  par  son  tintement,  qui  dure.de  10  à  15 secon- 
des^ il  empoche  la  personne  qui  a  brisé  la  glace  de  transmettre 

médiatement  son  message  téléphonique.  Pendant  ce  temps, 

sapeur  de  garde  à  la  caserne  décroche  ses  téléphones  et  se 

3Daro  à  recevoir  l'avis. 
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La  porte,  en  s'ouvrant,  démasque  Tembouchure  d'un  télé- 
phone et  une  plaque  portant  en  gros  caractères  le  détail  des 
opérations  à  exécuter. 

S'il  y  a  eu  fausse  alerte,  il  se  trouve  généralement  quelqu'un 
sur  la  voie  publique  qui  prend  Tinitiative  de  crier  dans  le 
téléphone  :  «  No  vous  dérangez  pas.  » 

S'il  s'agit  d'un  sinistre  à  signaler,  voici  comment  on  pro- 
cède : 

Des  que  le  carillon  a  cessé  de  se  faire  entendre,  la  personne 
qui  signale  le  sinistre  approche  sa  bouche  de  rembouchure  du 
téléphone  et  transmet,  d'une  voix  forte,  lentement  et  bien 
distinctement,  des  indications  aussi  courtes  et  aussi  précises 
que  possible,  telles  que  : 

Feu  de  cave,  d'atelier,  de  plancher,  grand  feu,  etc.,  telle  rue, 
tel  numéro  ; 

Ou  bien,  éboulement,  inondation,  telle  rue,  tel  numéro. 

A  défaut  du  nom  et  du  numéro  de  la  rue,  il  v  a  lieu  d'indi- 
quer  un  point  de  rei)ère  qui  puisse  guider  les  pompiers. 

Les  indications  qui  précédent  doivent  être  répétées,  à  inter- 
valles égaux,  jusqu'à  ce  qu'un  ronflement  se  produise  dans 
l'avertisseur;  c'est  le  signal  de  réception  et,  à  partir  de  ce 
moment,  on  est  certain  que  les  secours  partent. 

Un  sapeur  est  détaché  de  la  caserne  pour  remonter  l'aver- 
tisseur et  le  carillon  d'alarme,  remplacer  la  vitre  et  fermer  la 
porte. 

Sur  la  face  latérale  [fig.  383,  page  427)  se  trouve  une  portière 
de  service.  Seuls  les  officiers  de  pompiers  ou  les  chefs  d'es- 
couade possèdent  la  clé  qui  permet  de  l'ouvrir.  Une  fois  cette 
portière  ouverte,  on  aperçoit  un  bouton  d'appel  et  une  mâchoire 
destinée  à  recevoir  le  téléphone  double  que  les  escouades  de 
pompiers  emportent  toujours  avec  elles.  De  la  sorte,  il  est 
possible  de  vérilier  l'état  des  lignes,  de  demander  des  secours, 
en  un  mot,  de  s'entretenir  à  tout  instant  avec  le  poste  de 
caserne. 

A  la  caserne  {fig,  409),  le  bureau  comprend  un  appareil 
Morse  automatique  et  un  tableau  sur  lequel  sont  placées  une 
sonnerie  et  une  clé  spéciale;  à  gauche  est  accroché  un  télé- 
phone double;  à  droite,  un  second  récepteur. 

Les  téléphones  sont  des  récepteurs  magnétiques  imaginés 
par  le  commandant  Krebs,  bien  connu  par  ses  travaux  en 
aérostation.  M.  Digeon  s'est  réservé  de  faire  usage  d'un  po 
microtéléphonique; mais,  jusqu'à  présent,  les  essais  n'ont  j 
donné  de  résultats  satisfaisants.  D'ailleurs,  l'adjonction  '^ 
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et  le  mettent  on  contact 
litriie.  Les  il  !.■  pi  ace  mont  s 
antagoniste  T  et  par  la  v 

Dans  le  poste  avertis; 
came  sous  le  levier  L  a  ] 
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Morse,  en  mr'me  temps  ( 
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letlre  A.  détermine  l'imp 
récepteur  Mor>e,  Le  le 
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Pour  bien  comprends 
les  postes  I  cl  3,  il  est 
particulier  du  poste  de  i 
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poste  4  bif.  La  communie 
avec  ta  terre,  et  un  circi 
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Un  voit  qu'après  le  b 
tout  s'y  passe  automatiqi 
secours  na  qu'à  parler 
comme  nous  l'avons  dit  ] 

Au  poste  de  caserne, 
déciiMicliaiit  le  contact  il 
dune  pile  locale  sur  I; 
réeeiiteur  est  su-pendu  a 
son  contact,  tandis  que 
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sapeur  de  garde,  en  décrochant  son  téléphone,  coupe  le  circuit 
de  la  sonnerie  par  le  mouvement  de  bascule  du  crochet  inter- 
rupteur. Dés  qu'il  a  reçu  et  compris  l'avis  de  feu,  il  abaisse  la 
clé  et  produit  le  ronflement  qui  indique  que  les  secours  par- 
tent; c'est  cette  disposition  que  représentent  les  postes  1  bis 
et  4  bis  ;  le  tremblement  de  la  sonnerie  du  poste  de  caserne 
est  répercuté  par  le  téléphone  du  poste  avertisseur.  Après 
quelques  secondes,  le  sapeur  de  garde  relève  sa  clé  et  suspend 
de  nouveau  son  téléphone  au  crochet. 

En  examinant  avec  attention  les  différentes  dispositions 
représentées  par  la  figure  410,  on  voit  facilement  que,  pendant 
les  conversations  téléphoniques  échangées  entre  un  poste 
avertisseur  et  un  poste  de  caserne,  les  appels  provenant  d'au- 
tres avertisseurs  continuent  à  être  enregistrés  par  le  récepteur 
Morse;  il  serait  superflu  de  faire  ressortir  les  avantages  qui 
résultent  de  cet  agencement  des  circuits. 

Outre  les  avertisseurs  et  les  postes  de  caserne,  M.  Digeon  a 
combiné  un  poste  central  ou  grand  poste  qui  peut  communi- 
quer à  tout  instant  avec  les  postes  de  caserne;  c'est  le  poste 
n*  5  de  notre  dessin.  Il  comporte  un  relais,  une  sonnerie,  un 
commutateur  automatique  et  un  appareil  téléphonique. 

Lorsque  le  poste  5  veut  appeler  le  poste  1,  il  lui  suffit  de 
décrocher  son  téléphone.  Le  levier  commutateur  e  bascule  et, 
au  passage,  frotte  contre  la  plaque  f  qui  met  la  ligne  à  la  terre. 
Cette  prise  de  terre  provoque  le  déclenchement  du  récepteur 
Morse  et  le  fonctionnement  de  la  sonnerie  au  poste  n°  i.  Le 
circuit  téléphonique  s'établit  de  lui-même,  comme  dans  les 
autres  postes. 

Si  le  poste  1  veut  appeler  le  poste  5,  le  sapeur  de  garde 
abaisse  sa  clé.  Le  courant  ainsi  envoyé  sur  la  ligne  traverse  le 
relais  R";  l'armature  h  est  attirée  et  ferme  le  circuit  de  la  pile 
locale  sur  la  sonnerie. 

La  vérification  et  le  contrôle  de  toutes  les  parties  composant 
le  système  Digeon  peuvent  être  effectués  rapidement,  et  avec 
la  plus  grande  facilité.  En  effet,  d'un  poste  avertisseur  quel- 
conque, on  peut,  au  moyen  d'un  téléphone  portatif,  contrôler 
l'état  de  la  pile  et  des  conducteurs  de  ligne,  vérifier  le  fonc- 
tionnement du  récepteur  Morse,  s'assurer  enfin  que  les  com- 
munications téléphoniques  et  le  ronflement  ne  laissent  rien  à 
Hésirer. 

Application  aux  chemins  de  fer.  —  Le  système  do  postes 

îléphoniques  à  appel  omnibus^  construit  par  la  maison  Bré- 

^uet,  permet  l'appel  direct  d'un  poste  quelconque  par  un  autre 


iss  Ti>i.f:['i[i)Niiï  piuTiQi:!': 

poste  Otralcment  quelconqu<?,  et  n'exig<>  qu'une  sful(>  lii^iie,  à 
simple  ou  à  double  lil,  quel  quo  scit  le  nombre  des  postos    â 
relier. 
Tous  les  postes  sont  semblables,  cliaouii  d'eux  comprend  ; 
Un  transmetteur; 
Deux  récepteurs; 
Une  sonnerie; 
\'n  indicateur  à.  cadran; 
Un  bouton  d'appel  spi- 
cial  à  poussoir; 

Un  tableau  sur  lequel 
est  monté  l'onsemblc  du 
poste  [fig.  HV,. 

Los  postes  sont  succes- 
sivement réunis  à  la  suite 
l'un  de  l'aulre  par  un  seul 
lil.  Si  la  li^ne  est  à  simi>le 
fil,  le  premier  et  le  dernier 
poste  sont  rel  iés  à  la  terre  ; 
si  lu  ligne  est  à  double  lil. 
le  premiei'  et  le  dernier 
poste  sont  reliés  directe- 
ment au  lil  de  retour. 

Supposons  qu'il  s'agisse 
de  mettre  en  communieii- 
tion  téléphonique,  par  une 
lio-nf-  à  double  lil.  13  pos- 
tes numérotés  de  I  à  13. 
Kii.'.  411.  -  l'nsio  i^it^phoni.iue  a  appH  o.imii,ti>,       L'indlcatcur  ù  Cadran  de 
chacun   des  postes  com- 
prend quinze  cases.  Treize  île  ces  cases  portent  les  numéros 
de  i  <i  13;  la  quatorzième  case  porte  l'indication  occupée  et  la 
quin/iènie  l'indication  Uhre. 

Lorsi[ue  l'aiguille  de  l'indicutcur  du  poste  l  est  sur  la 
case  I,  elle  ferme  le  circuit  de  la  sonnerie  de  co  poste  sur  la 
pile  locale.  Lorsque  l'aiguille  de  l'indicateur  du  poste  2  est 
sur  la  case  2,  elle  ferme  le  circuit  de  la  sonnerie  de  ce  poste 
sur  la  pile  locale,  et  ainsi  do  suite  pour  tous  les  postes. 

Cela  posi>,  supposons  tpie  le  poste  10  veuille  ap|>eler  le 
poste  3. 

L'opérateur  du  poste  10  presse  Irois  fois  sur  le  bouton  d'apj 
de  son  appareil. 
La  première  l'ois,  les  aiguilles  de  tous  les  postes  du  résci 
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se  portent  sur  la  case  1  et,  au  poste  1  seul,  la  sonnerie  tinte 
un  coup. 

La  seconde  fois,  toutes  les  aiguilles  se  portent  sur  la  case  2 
et,  au  poste  2  seul,  la  sonnerie  tinte  1  coup. 
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La  troisième  fois,   toutes  les  aiguilles  se  portent  sur  la 

».se  3  et,  au  poste  3  seul,  la  sonnerie  tinte  aussi  longtemps 

'aucune  modification  ne  sera  apportée  à  l'ensemble,  c'est-à- 

re  jusqu'à  ce  que,  le  poste  3  étant  prévenu,  la  personne 
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professeur  Hughes  Ta  récemment  appliqué  à  ses  recherches 
sur  la  self-induction. 

Le  D' Nippoldt  a  fait  construire  un  appareil  portatif  destiné 
à  fournir  une  mesure  approchée  de  la  résistance  des  terres, 
notamment  lorsqu'il  s'agit  de  la  vérification  des  paratonnerres 
qui  protègent  les  édifices. 

Plus  récemment,  M.  le  capitaine  d'artillerie  Guérin  a  ima- 
giné également  un  appareil  portatif  qui  permet  de  mesurer 
rapidement,  et  sans  difficulté,  les  prises  de  terre  ou  toutes 
autres  résistances  avec  une  approximation  suffisante.  L'ins- 
trument a  les  dimensions  d'une  caisse  de  résistances  ordinaire 
et  pèse  10  kilogrammes. 

Pont  de  Kohlrausch.  —  Cet  appareil  est  destiné  à  mesurer  la 
résistance  intérieure  d'une  pile  fermée  sur  elle-même  ou  l'in- 
tensité du  courant  qu'elle  fournit;  on  peut  aussi  l'appliquer 
à  la  mesure  des  résistances  des  circuits  métalliques.  En  prin- 
cipe, l'instrument  n'est  autre  qu'un  pont  de  Wheatstone  dans 
lequel  on  a  substitué  au  galvanomètre  un  téléphone,  et  à 
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Fig.  413.  —  Pont  de  Kohlrausch. 


la  pile  une  bobine  d'induction  dont  l'interrupteur  est  soumis 
à  l'action  d'une  pile  locale.  Ce  dispositif  permet  d'opérer  des 
mesures  indépendantes  de  la  force  électromotrice  de  pola- 
risation, ce  qui  ne  saurait  avoir  lieu  par  les  méthodes  ordi- 
naires. 

Le  circuit  primaire  de  la  bobine  I  (/îg.  413)  est  traversé  par 

le  courant  de  la  pile  P  qui  met  en  marche  l'interrupteur  à 

raison  de  cent  cinquante  interruptions  par  seconde;  on  emploie 

à  cet  efi'et  un  élément  au  bichromate  de  potasse  ou  doux  élé- 

nts  Daniell.  Le  circuit  secondaire  aboutit  d'une  part  à  la 

pie  graduée  C  D,  de  l'autre  au  bloc  r,  uni  par  une  cheville  à 

laisse  de  résistance  R.  Cette  dernière  est  composée  de  cinq 

unes  mesurante,!;  1;  10;  100;  iOOO  ohms.  Les  branches  de 
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proportion  du  pont  sont  formées  par  un  fil   de  mailîechort 
tendu  A  B,  de  trois  dixièmes  de  millimètre  de  diamètre  et  de 
25  centimètres  de  longueur.  Sur  ce  fil,  on  peut  promener  le 
curseur  E,  monte  à  glissière  sur  la  règle  C  D.  Cette  règle  est 
graduée  de  telle  sorte,  que  le  chiiTre  indiqué  par  la  position  du 
curseur  E,  représente  toujours  le  rapport  de  la  portion  a  du  fil 
de  mailîechort  laissée  à  gauche  à  la.portion  h  restant  à  droite. 
Un  récepteur  téléphonique  est  monté  sur  les  bornes  m,  m' et 
relié  par  conséquent  aux  extrémités  A  B  du  fil  de  mailîechort. 
La  résistance  à  mesurer  s'intercale  entre  les  bornes  n,  n\ 
Pour  évaluer  cette  résistance,  l'interrupteur  étant  mis  en 
marche,  et  l'une  des  bobines  de  la  caisse  K  étant  mise  dans  le 
circuit  par  l'enlèvement  de  la  cheville  convenable,  on  porte 
le  téléphone  à  Toreille  et  on  fait  glisser  le  curseur  jusqu'à 
ce  que  le  téléphone  cosse  de  faire  entendre  le  bruit  de  Tinter- 
rupteur.  Dans  la  pratique,  ce  résultat  n'est  pas  toujours  obtenu, 
mais  on  arrive  à  constater  le  point  qui  donne  un  son  minimum 
dans  le  téléphone.  A  ce  moment,  la  lecture  de  la  graduation  a 
donne  la  relation 

— .  =  y  ;  d'où  X  =  y  R. 

Pour  obtenir  la  valeur  réelle  de  x,  il  suffît  de  multiplier  y  par 
la  valeur  de  la  bobine  débouchée.  Le  pont  d'induction  de 
Kohlrausch  est  peu  répandu  en  France  sous  la  forme  que  nous 
venons  d'indiquer,  mais  la  maison  Brégueta  construit  un  autre 
modèle  d'un  maniement  commode,  et  dans  leciuel  le  fil  de 
mailîechort  est  moins  exposé  à  se  détériorer. 

Cet  instrument  do  mesure  affecte  la  forme  circulaire. 

Sur  un  disque  de  bois,  sont  installés  :  un  commutateur, 
un  interrupteur,  une  bobine  d'induction,  une  touche  se  dépla- 
çant sur  des  bobines  de  résistance,  une  manivelle  terminée  par 
le  curseur  que  l'on  fait  mouvoir  sur  un  limbe  gradué.  Six 
bornes,  disposées  par  paires,  reçoivent  le  téléphone,  la  pile  et 
la  résistance  à  mesurer. 

Le  commutateur  permet  ^l'employer  l'instrument  comme 
un  pont  de  Wheatstone  ordinaire  ou  bien  comme  pont  d'in- 
duction. 

En  plaçant  une  fiche  entre  A  et  B  {fig.  414),  l'induit  de  la 
bobine  d'induction  est  en  dehors  du  circuit  et,  en  substituant 
au  téléphone  un  galvanomètre,  on  a  un  pont  de  Wheatt.. 
En  interposant  la  fiche  entre  A  et  C,  et  en  faisant  foncti-^' 
l'interrupteur,  op  développe  dans  le  circuit  secondçiire 
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le  revêtement.  Pour  vérifier  si  cette  condition  est  remplie, 
rame  est  pincée,  sous  une  pression  assez  faible  pour  ne  pas 
la  déformer,  entre  les  quatre  brandies  d'une  mâchoire.  Cha- 
cune des  branches  est  formée  par  un  cadre  recouvert  de  fil  et 
placé  normalement  à  la  direction  de  Tâme  en  expérience;  les 
cadres  opposés  sont  enroulés  en  sens  contraire  et  ont  des 
résistances  égales;  ils  se  font  donc  équilibre. 

Un  courant  rendu  intermittent  par  un  interrupteur  est  lancé 
dans  rame  du  câble;  un  téléphone  est  placé  en  circuit  sur 
chaque  paire  de  cadres.  Tant  que  l'équilibre  subsiste,  c'est-à- 
dire  tant  que  l'âme  métallique  est  à  égale  distance  des  quatre 
cadres,  le  téléphone  reste  silencieux;  si,  au  contraire,  l'âme 
métallique  est  plus  rapprochée  de  l'un  des  cadres,  en  d'autres 
termes  si  l'âme  est  décentrée,  l'équilibre  est  rompu  et  l'un  des 
téléphones  fait  entendre  le  bruit  produit  par  les  intermittences 
de  courant  provenant  du  vibrateur  et  circulant  dans  l'âme  du 
câble. 

Par  les  exemples  qui  précèdent,  nous  avons  montré  combien 
est  vaste  déjà  le  champ  d'exploitation  des  systèmes  télépho- 
niques ;  l'avenir  nous  réserve  sans  doute  encore  de  nombreuses 
surprises. 
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